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\ ABONNEMENTS

Quotidien

Canad: . . . . . . « . $ 5.00
Ottawa, par po ... 4.00
Etats-Unis . . . . + . . 7.00
Union Pretale . . . . . . 10.00

 À
 

,ministration: Rideau
Hebdomadaire

.  Juvellistes: Rideau 515.—Asso-
Cantda . . . . . . -_…. . 82.00

à =e—stion d'Education: Rideau 518. Etats-Unis et Union Postale 3.00
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LE PRINCE DE GALLES A PARIS, au dévoilement du monument commémoratif anglais cn l'honneur
de deux soldats qui sont morts au champ d'honneur. Son Altesse royale en compagnie du géné-
ral Gouraud, gouverneur militaire de Paris, passant en revue la garde d'honneur, réunie aux envi-
rons de l'Arc de triomphe.

 

 

 

ON PREDIT
DES RECOLTES

ABONDANTES
Presse Canadienne

CHATHAM, Ont, 23. —
Des experts prédisent une ré-
colte abondante sans précé-
dent dans le comté de

Rent, ce qui contredit les
mauvaises nouvelles qui cir-
culent annonçant le contrai-

re.

À Actuellement les moissons
sont tellement avancées que
reule une calamité réelle
peut les détruire. Des ache-
teurs parcourent la région en
offrant $1.25 Je boisseau de
blé. Plusieurs cultivateurs
ont profité de cette offre.

: ——
     
LE KRONPRINZEST
; A. HAMBOURG

——> ~re—

 

Presse Associée
HAMBOURG, 25. — L'ex-prin-

te de la couronne allemande passe
quelques jours içi pour se mettre

j au courant des moyens d’exporta-
tions des grandes compagnies et
pour visiter les vaisseaux. Après

avoir passé la nuit dernière dans

les appartements de l'ancien chan-
' ‘celier Cuno 11 a pris le dîner à

| bord d’un océanique qui fait le
service de Hambourg à New York.

. Partout où on l’a reconnu le prin-

|, ce a reçu des ovations.
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' LES 'CONTREBANDIERS
“ONT DES CHARSBLINDES

d ' BT-ALBANS, Vt. 25. —Les con-
‘à trebandiers se préparent à la guer-

Wi

A

. gm

i re. Un véhicule venu du Canada

avec une charge de bière élait mu-

mi d'une espèce de bouclier pour

protéger le chauffeur rontre les

: goups de feu. Les agents ont con-

duit 1'auto pris de Montpelier et

‘le chauffeur s’est enfui. On n'a

mas fait feu mais en d'autres oc-

casions des coups de feu ont été é-

‘changés. La chargs de bière con-

* dcnait 400 bouteilles. C’est la se-

“ conde saisie faite près du capitol

' ‘de l'Etat pendant 24 Heures.
——— ea

. RECETTES DU C. N. R.
' MONTREAL, 25. — Les recet-

“tes brutes du chemin de fer nati-

onal du Canada pour la semaine se

terminant le 21 juillet furent de

$4,451,237.00.
.® Soit une diminution pour 12 pé-

“glode ‘correspondante en 1923 de

,195,412.01.
Les recettes du même \éseau du

‘ ler janvier au 21 juillet 1924 fu-

rent de $128,314,908.00 soit une

diminution da $1.594,651.62 sur -à

période correspondante er. 1923.

 

| Le monde à
+ rMerrecverereaseseaeeude

LONDRES, 25.
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L'INTER-SESSION AURAUNE TRES
GRAVE SIGNIFICATIONPOLITIQUE
 

UN TRAVERSIER
EST FRAPPE PAR

LA FOUDRE
—_——

TORONTO, 25. =— La pluie ac-
compagnée de vent qui a vis:.$ To-
ronto à deux heures et demia hier
après-midi a causé des dommages
considérables aux édifices, dont
plusieurs ont été en partie démo-
lis. Des auvenis ont été décnirés.
des arbres abattus et des jardins
endommagés. Le bateau traversier

Bluebell fut frappé par la foudre.

Il n'y avait pas heureuesment un

grand nombre de personnes À bord.

La ville a été visitée encure hicr

soir par un fort orage, La sous-sta-

tion de l'Hydro-Elactrique, augle

chemin Weston et avenue St-Clair,

a été frappée par la foudre. lies

moteurs ont été temporair>ment

arrêtés. Une maizon au nord de

Toronto fut aussi frappée mais ies

dommages sont légers.
merete tlt

UN CHAMPIGNON DE 27
PCS DE CIRCONFERENCE

Presse Canadienne

BRIDGEBURG, Ont, 25. — G.

W. Carson, du personnel local des

douanes et de l'accise, qui récem-

ment a surpris des résidants de ce

district avec trois champignons,

dont le plus gros mesurait 24 pou-

ces de circonférence et pesait 1°

onces, a étonné davantage les

gens hier en leur montrant un au-

tre champignon de huit pouces et

demi de Ciamètre et de 27 de cir-

conférence pesant 14 onces. Ce

dernier a été trouvé au même en-

droit que les autres.
pre

MGR RHEAUME
EST A QUEBEC

‘ a fp

s
m

QUEBEC, 95. — 8S. G. Mgr

Rhéaume, évêque de Haileybury,

est de passage à Québec et se reti-

re chez les RR. PP. Oblats à Saint-

Sauveur. Après quelques jours.

Mgr Rhéaume retournera dans son

dioctse.
———— eetn———

Nombreux candidats
aux bourses provinciales

QUBBEC, 25. — M. Taschereau

a déclaré au “Telegraph” que le

cabinet étudiera encore les qualifi-

cations des nombreux candidats

aux bourses du gouvernement pro-

vincial en Europe avant de faire

un choix définitif.

Le gouvernement accordera pro-

bablement quinze bourees.
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LES ENFANTS A L'EXPOSITION
— Un nombre considérable de plaintes sont reçus

de la part d'hommes d'affaires qui vont à Wembley à cause de la fou-

fe d'enfants qui s’y rendent pour visiter l'exposition, ce qui rend diffi-

Elle l'accès des plus âgés. On a suggéré à l'exécutif de consacrer deux

| matinées par semaine pour les enfants.

It

I morale et de philosophie à l'université de cette
‘ est décédé chez lui ce matin à l'âge de 64 ras.

professeur pendant plusieurs années Au Collège

—
e

i

‘

#| d'hui pour la JamaYque.

à‘ Josophie à l'université Cornell.

* 1’ESCADRE ANGLAISE.QUITTE PANAMA
(Presse Associée)

PANAMA,

“rites officielles ici. On
gruleurs.

oh

EDINBOUR“. Ecosse, 25. —

25, — L'escadre militaire britannique partait aujour-

Les officiers des Lateaux n’ont pas fait de vi-

s'est contenté de se saluer et d'arborer les

MORT D'UN PROFESSEUR ECOSSAIS
(Presse Associée)

James Seth, LI.D., professeur de
ville depuis 24 ans,
Le Dr Scth avait été
Dathousie de Halifax,

“NE. puis s'était mis au service de l'université Brown, de Providence,

Z! de 1802-1898 puis les deux années suivantes
On lui doit plusieurs articles sur des

; (ets philosophiques.

A [i
os 4 A 7

il avait professé la phi-

Pendant que les élections
générales restent une pro-
babilité, les événements
politiques auront une
grande signification. MM.
King et Meighen en tour-
née.

DES NOMINATIONS
apr—

Tout indique que l'inter-ses-
sion srra plus intéressante

que la session de cinq mois
qui vient de se terminer. Le
premier ministre King fera
une tournée politique dans
l'ouest tandis que le chef de
J'Opposition, M. Meighen fera
de son côté une tournée dans
Ontario. Chez Jes progressistes
on tiendra selon toutes proba-
bilités plusieurs assemblées
importantes. Xe groupe *Gin-
ger” qui est à froid avec M.
Forke tentera d'avoir une

| convention pour changer Ja
direction ct l’orientation du
parti. Ainsi les trois partis
ne resteront pas inactifs pen-
dant les cinq ou six mois qui
nous séparent de la prochaine
entrée des Chambres.

Mais ce qui domine la situa-
tion politique à l’heure actuel-
Je c'est la possibilité d’un ap-
pcl au peuple à l'automne. Les
opinions à ce sujet sont très
partagées. Le premier minis.
tre King, lui-même, fut inter-
rogé à plusieurs reprises à la
fin de Ja session sur le suict
et il n’a pas voulu s'engager à
convoquer une autre session
du présent parlement Il s'est
contenté de dire qu'une élec.
tion reste toujours possible.
Les organes libéraux de Québec,

le “Soleil” et le “Canada”, nient
que le gcouvernement songe sé.
ricuscment a4 une élection prochai-
ne.

D'une part on prétend que le
gouvernement qui doit jouer gros

jeu dans l'ouest pour s'asstirer une
majorité, profitera de l'occasion
pour consulter l'électorat avant
que Jes progressistes demandent
d'autres concessions tarifaires, }i
est pratiquement certain qu’à une

prochaine session lo ministère se-
rait invité à réduire davantage Je
tarif. Les concessions que le gou-

gressistes dans ce domaine ont fait
perdre aux libéraux l'adhésion de
plusieurs protectionnistes. Concé-
der davantage aux ‘progressistes

serait très dangereux. Pour cette
raison le minfstère, selon certains
observateurs politiques, n'osera
pas convoquer une autre session
au cours de laquelle il sernit invi-
t par les progressistes à réduire Je
tarif: ce qu'il nc peut pas faire
dans les conditions actuelles.

Les deux élections complémen-
taires de St-Antoine et de Rimous-
ki, le 2 septembre prochain, seront
les premières escarmouches de la
lutte politique. Dans le comté de
St-Antoine la lutte sera très vive
ct l'on peut difficilement en pré-
voir l'issue. Dans Rimouski le
gouvernement est pratiquement ns-
suré de la victoire. On dit que le
ministère attend Ie résultat de J'é-
lection de St-Antoine pour prendre
une décision au sujet des élections
générales.
‘ DES NOMINATIONS
Le programme de l’inter-session

est très chargé. Plusieurs ronina-
tions importantes doivent être fa/-
tes. Ainsi 11 y a l'inspecteur gé-
néral des banques, poste créé par
un projet de loi adopté en fin de
session. Cette nomination est

Suite à la page 7 col. Ame
  
vernement a déjà faites aux pro-;
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te ville.

d'honneur à ce mariage.

L’AMOUR N’A PAS D’ÂGE

(Presse Associée)

BEAUVOIR, Miss., 25.—Mme Mary Sanders, 74 ans, convo-

lera en huitième noce dimanche après-midi.
96 ans et se nomme A. J. Fuller. Tous deux demeurent dans cet-

 

Pat McLoughlin, célibataire, de 104 ans, servira de garçon

Le mari est âgé de

    
 

  

UELLES SERONT
NOS RÉCOLTES
DANSL'OUEST?

9. +.

Personnene peutle dire d'ici
un mois — La récolte de
blé s'annonce bien — La
situation est grave dans
les prairies —Pauvres pâ-
turages — Les dommages
causés par la sécheresse.

UN MYSTERE
Presse Canadienne

WINNIPEG, 25. — ‘Personne,
quelque expert qu'il soit, quelque
loin qu'il puisse voyager, ne peut

dire, au moins d'ici a un mois, mé-
me approximativement, ce que se-
ront les récoltes dans les trois pro-
vinces des prairies”, a déclaré
Mlle E. C. Hind, rédacteur agrico-
le du “Manitoba Free Press”,
dans Une dépêche résumant les
conditions agricoles, après avoir
fait une tournée dans le Manitoba,
la Saskatchewan et l'AIberta. A
moins qu’un désastre imprévu ne

survienne, il y aura une grande

quantité d’excellent blé dans

l'ouest canadien cette année. “Si

la pluie est générale, continue-t-

elle, d'ici à dix jours, personne

ne pourra dire quel pourra en être

le résultat.’ Elle admet que lasi-

tuation est grave dans les provin-

ces des prairies. Un certain percen-

chewan et l'Alberta a été détruit

par le sécheresse. TH n’y a pas de

doute, continue la dépêche, qu’il y

ait rareté de nourriture pour le bé-

tail dans plusieurs régions, et il

sera nécessaire que les gouverne-

ments fédéral et provinciaux vien-

nent au secours des fermiers. MIle

Hind éroit que même dans les par-

ties les plus sèches, le blé semé en

jachère d'été donnera un bon ren-

dement, pendant que dans certai-

nes sections, où il a plu suffisam-

ment, un bon percentage de la ré-

colte d'été de jachères donnera un

rendement aussi bon que celui de

I'an dernier. Les terrains labou-

rés au printemps qui ont reçu suf-

fisamment d'humidité peuvent don-

ner aussi un bon rendement.

RIEN DE DESASTREUX
POUR L““ARTIC”

— 22are

HALIFAX, 25. — Les rumeurs

d'un désastre au steamer Artic,

commandé par le capitaine Bernier,

parti il y a quelque temps pour

I'extréme nord, s'expliquent, croit-

on, par les nouvelles reçues du pos-

te Marconi à Glace Bay.

Le poste Marconi attend d’au-

tres nouvelles et on ne croit pas

que de graves dommages aient été

causés ail vaisseau.

 

tage de là récolte danstaSarkat-
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L'AVANCE DES
FÉDÉRAUX SE
FAITDIFFICILE

Les rebelles de Sao Paulo
tiennent bon dans la ville
qui est loin d'être soumi-
se—Le nombre des morts
grossit — L'artillerie fé-
dérale fait reculer les in-
surgés.

—ee

UN COMMUNIQUE
De la Presse Associée

SANTOS, Brésil, 25— Un
communiqué officiel du gou-
vernement publié hier soir
dit:

‘Depuis hier notre aile
gauche a fait une avance con-
sidérable et s'est emparé de
plusieurs prisonniers. On a oc-
cupé des positions avantageu-
ses à Villa Mariana et à Pa-
riso. Notre artillerie a repous-
sé les rebelles qui perdent tou-
jours du terrain.”

FORTE RESISTANCE
De la Presse Associée

BUENOS AYRES, 25.— On cons-
tate de plus en plus que le siège

de la ville de Sao Paulo est rem-
pli de difficultés, que les troupes
rebelles font bonne résistance et
que la cité de l'insurrection est
loin d'être soumise. La guerre se
fait dans les trenchées, tout com-
me durant la Grande Guerre. et
les troupes fédérales n’avancent
que bien lentement.

Ce sont des officiers italiens et
allemands, retirés à Sao Paulo de-
puis la Grande-Guerre, qui diri-
gent les opérations des rebelles.

Ces moyens de défense sont très
solides et il faudrait de l'artille-
rie lourde pour en avoir raison,

Les nouvelles qui arrivent leis-

sent entendre que les troupes fé-
dérales de l’est et du nord sont en-
core à bonne distance de la ville,
mais que celles du sud sont assez
rapprochées de la ville pour com-

mencer le bombardement. L’artil-
lerie fédérale est disposée à pren-
dre toutes les précautions possi-
bles pour éviter de démolir trop
les édifices de la ville de Sao Pau
lo, et l’On croit que les dommages
déjà faits dans les murs de la
ville sont considérables.

La liste des victimes de Sao Pau-
lo s'allonge assez vite et récem-
ment 70 personnes trouvaient la
mort dans le théâtre ‘“Apollo’’. Des
éclats d’obus ont fait des ravages
en plein centre de Ja ville.
[EE

CONSERVATEUR ELU.
VANCOUVER, 25.— Michael

Manson, candidat conservateur, a
été élu dans la circonscription pro-
vinciale de MacKenzie a la suite
d’un pointage du vote.

 

 

ELLE RECOUVRE L'USAGE DE
SES DOIGTS MIXACULEUSEMENT

— ===tes

PARIS, 25. — Une cinquan-
taine de docteurs anglais se

sont assemblés A l'hôpital St-

Jcan et Ste-Elisabeth pour exa-
miner le cas d'une jeune fille
qui a été guérie miraculcuse-
ment au cours d'un pèlerinage
à Lourdes.

Il y a environ un an la jeu-

 

ne fille en question se coupa -
à la main; la blessure s’enveni-
ma et finalement cHe perdit
l'usage de ses doigts. M fut

 

Avant son départ et à son arri-
Avant so ndépart et À son arri-
vée à Lourdes, plusieurs doc-
teurs s'assurèrent qu'il lui
était impossible de se servir de
sa main. Suivant l'affirma-
tion de la jeune fille et de l’in-
firmière qui l'accompagnait,
elle regagna l'usage de sa main
après l’avoir plongée deux fois
duns la source de Lourdes.

Le fait est confirmé par dou-
ze docteurs.

. Le “Droit” va de l'avant!

L’ALLEMAGNE SERA ADMISE A
 

Tous les soirs,

jour de la fête. 
; heures par le chant des vêpres sole

La célébration de la fête est commencée cet après-midi à quatre
nnelles. Dans la soirée à 7 heures,

les fidèles de la paroisse et les pèlerins accompagneront les membres
| du clergé dans la procession aux flambeaux sur la colline. Le jour de
la fête de sainte Anne, samedi mat1

| pontificale sera chantée par S. G. N

la province de Baltimore, et le T.

messe solennelle. Dans l'après-mid
procession du T. S. Sacrement dans
au cours de cette procession que se
gés sur le parcours dudéfilé.

 

La petite-fille de Gustave V,
, roi de Suède, travaille à
Chicago pour $18.00 par
semaine — Elle veut ac-
quérir de l'expérience.

COMTESSEELSA
(De la Presse Associée)

CHICAGO, 25.—La comtesse El-
sa, petite-fille de Gustave V, roi
régnant de la Suède, et fille du
prince Oscar Bernadotte, travail-

le à Chicago pour $18.00 par se-
maine, où elle coupe du cuir pour

pes chaussures et les coussins

d'autos. La semaine dernière la

comtesse était l'hôtesse de Mme
Edit Rockfeller-McCormick. Plus
tard elle entrait dans
sous le nom de Mlle Elsa Berna-

dotle, et elle avait parcouru ies

rues de Chicago plusieurs semai-

nes avant de se trouver du travail.

 

trouva de l'emploi dans des usi-
nes où l'on taille le cuir à la ma-
chine pour en faire des chaussures

et autres objets.
Elle passe ses soirées dans sa

chambrette, à proximité des usi-
nes, et ne fréquente plus la socié-
té qu'elle a quitté pour tout ce
mois-ci.
La comtesse est venue à Wa-

shington avec son père pour assis-

ter à une convention de la Y. W.

C. A., oeuvre philanthropique à
laquelle se sont dévoués son père
et une de ses soeurs en Suède.

Il s'agit pour elle d’acquérir de

l'expérience dans les condition in-

dustrielles du pays. Plusieurs au-

tres jeunes filles des meilleurs
conditinos font actuellement com-

me la comtesse Elsa.

 

L’arrivée de ces Tchéques
cause de la bisbille
——— =

De la Presse Canadienne
* SAULT STE-MARIE, 25.— L'ar-

rivée de deux wagons de Tchéco-

Slovaques a Dean Lakes pour tra-

vailler pour la compagnie Hope
Lumber fait craindre que la ba-
taille prenne dans les forêts envi-
ronnantes, parce que les bûcherons
canadiens de la région ne voient
pas d'un trés bon oeil cette inva-
sion. 11 y à eu déjà quelques ren-

contres.
On expédie les hommes dans les

chantiers de bonne heure, pour
qu'ils se préparent pour la pro-
chaine saison d’abattage. La con-
pe du bois commencera dans trois

semaines environ.

UN GARCONNNETDE
DOUZE ANS SE NOYE

MONCTON, N. B. 25.—En se
baignant hier avec d’autres compa-
gnons, à Silver Lake a Middle
Sackville, Norman Brooks, 12,
fils de R. Brooks, de Middle
Sackville, s'éloigna trop du rivage,
et malgré les efforts de ses com-
pagnons, se noya.

 

 
——
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NOTRE PIQUE-NIQUE DU 30 JUILLET
- amPR

On parle dans tous les milieux de notre pique-nique du 30 juillet, organisé par le ‘Droit’ p&ar les

petits garçons d'Ottawa, âgés de sept à quatorze ans inclusivement.

impatience facile à comprendre, et si l'on en juge par la hâte et l'anxiété de châcun, nous aurons une

foule de jeunes.

billet pour le pique-nique.

On s'attend donc au succès le plus complet.

Conservez tous les coupons qi paraissent dans le ‘Droit’ chaque soir d'ici à samedi.

pons forment une série de six et sont tous numérotés.

Tes, jusqu'à mardi midi, ces coupons devront être présentés à nos bureaux et l'on vous remettra un

Ce billet vous donnera droit au passage gratis sur les tramways et le droit

de participer À tous les jeux qui auront lieu au parc Rockcliffe.

La plupart attendent cette date avec

Ces cou-

A partir de lundi matin, 28 Juillet, à neuf heu-

Nous n'admettrons que ceux qui auront la série complète des billets. 
Vi i /

née,
N'oubliez pas ces détails importants.
Nous convions la jennesse À une véritable partis da plaisir.
Venez un, venez tous!
Lises 1s “Droit” de chaque soir.

F i TE +, = aT.

a et »

Il importe de se rappeler que les tramways devant être à notre disposition à neuf heures, fl faut
que tous soient rendus en face du ‘’Droit” pour huit heures et demie.

Apporte:: tous vos articles de sport, afin de pouvoir prendre part aux divers jenx pendant la jour-

N'oubliez pas d'apporter votre manger, car nous dinerons et souperons au terrain.

un hôtel}

A la veille de lâcher prise elle,

in, à 9 heures 30, une grand'messe
{gr Forbes, évêque de Joliette. l.es

RR. PP. Dumas et Baril, C.S.S.R., de Ste-Anne de Beaupré, assi-teront
Tomme diacre et sous-diacre. Son Eminence le cardinal Bégin sera pré-
sent au trône. Le T. R. Père Barron, provincial des Rédemptoristes de

R. Père Pintal, provincial des Hé-
demptoristes français au Canada, accompagneront Son Eminence à la

i, à 2 heures, aura lieu la grande
le parterre en face de l'église. C'est
fait la bénédiction des malades ran-

UNE COMTESSE SUEDOISE
SIMPLE OUVRIERE DANS
UNE TANNERIE AUX E.-U.

pou
«©

ir

   |

FEODOR CHALIAPIN, grand
chanteur russe, suggère que les
patrons en moyen de l'opéra for-
ment un syndicat pour aider les
jeunes talénts a se perfection.
ner en allant étudier en Eurc-

pe.
mers

E SORT DES DEUX

SERA CONNU LUNDI
pe — reotfmen

(De Ja Presse Associée)
CHICAGO. 25.—Les nombreux

témoins que l'on a entendus au-
jourd’hui dans la cause de Nathan
Leopold et de Richard Loeb, trou-

bert Franks, font espérer que les
témoignages seront tous donnès
lundi prochain, et
pourra alors décider du sort de
ces deux jeunes millionnaires
meurtriers.

Une trentaine de témoins ont
passé aujourd’hui et demain les
avocats de la défense commence-
ront leur plaidoirie pour faire di-
minuer la sentence. Puis ce sera
au juge Caverly de décider en
dernier ressort de la punition à

naires.
Le procès n'a pour but que de

mettre le juge au courant des cir-
constances qui nnt accompagné le
meurtre d34 jeune Franks.

M. E. CARON DECORE
PAR LA BELGIQUE
——=ean.

MONTREAL, 26.—A une récep-
tion qui eut lieu ces jours-ci au
consulat de Belgique à Montréal,
M. John Van Dickstal, consul gé-
néral de Belgique au Canada, a
annoncé que M. Emile Caron,
agent-voyageur du trafic des Pas-

sagers pou rle service de naviga-

tion du Pacifique Canadien, avait
Fété créé chevalier de l'Ordre de
Léopold II par le rol Alhert. Avan-
tageusement connu dans les cer-
cles maritimes canadiens, M. Ca-
ron, qui s'occupe tout spéciale-
ment de la clientèle de langue
française au Pacifique Canadien,
a eu l'occasion durant la guerre
et depuis, de rendre de précieux
services aux Belges qui voyagent,
facilitant leur traversée et les ai-
dant de toutes les manières possi-
bles. Cette décoration accordée à

l’un des officiers du Pacifique Ca-

nadien, est en même temps un

hommage rendu à cette Compagnie
pour l'efficacité de ses services de
transport tant sur terre.

TROIS VEAUX
BROCKVILLE, 25. Harry

Church, fermrer demeurant à cinq

milles au nord d'ici possède une va-

che Holstein qui a donné cette se-

maine naiesance a trois veaux. Tour

 

—_— sont vivante et bien portants.
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A Ste-Anne!

| maintient entre la France

 

JEUNES MEURTRIERS

vés coupables du meurtre de Ro-

que la cour

infliger aux deux fils de million-

LA CONFERENCE INTERALLIEE

LA FETE DE SAINTE-ANNE
—AIRi eaten

QUEBEC, 25.—La fête de sainte Anne sera célébrée d'une façon |
grandiose, aujourd'hui et demain, au sanctuaire de la grande thauma-!

turge à Beaupré. Des centaines de pèlerins sont déjà rendus
de Beaupré et les hôtelleries sont -remplies d'étrangers.

ure foule nombreuse assiste aux exercices de la
neuvaine préparatoiro ct l'on attend des milliers de pèlerins pour le

——

Cette question sera discutée
lundi et tout , indique
qu’on invitera Berlin a
envoyer ses représen-
tants—Le ‘‘deadlock’’ se

et les financiers —Pas de
solution cette semaine.

REVUENAVALE
De la Presse Associée

LONDRES, 25— La question
de la participation de l’Allema-
| gne à la conférence interalliée
|sera discutée à la prochaine sé-
ance plénière de la conférence
lundi prochain, et on croit qu'il
sera décidé d'inviter Berlin à
envoyer ses représentants à
Londres immédiatement.

Les banquiers et les experts
financiers de la conférence sont

 

 

prunt allemand, Des négocia-

à ce sujet. Des anglais bien ren-
seignés doutent qu’on puisse en
arriver à une entente satisfai-
sante aux financiers et au pre-
mier ministre Herriot avant la
fin de la semaine.

revue navale à Spithead demain.
(De la Presse Associée)

LONDRES, 25.—Les délégués à
la conférence interimpériale n’ont

pu encore briser le blocus qui les
retient dans leurs délibérations de-
puis plusieurs jours, mais on croit
qu'on fera beaucoup aujourd’hui

en faveur de la conciliation entre
les divergences de vues de certal-
nes nations comme la France,

américains.

Il s'agit de fournir aux sdus-

; de l'emprunt allemand des garan-
ties acceplables. Les banquiers di-
sent qu'ils ne sont là que pour
étudier les garanties offertes, et

que lorsque ces dernières seront
reconnues suffisantes ils accepte-
ront cet emprunt, qui se trouve à

la base du plan Dawes.

La France s’en tient toujours
au traité de Versailles et dit que

si l'Allemagne est trouvée en dé-
faut elle aura le droit de lui im-
poser ses punitions, que les au-

tres nations alliées y consentent
ou non. Les financiers reconnais-

set le bien-fondé des revendica-
tions françaises, mais ils ajoutent
que dans ces conditions les garan-

ties en faveur de l'emprunt ne
sont pas suffisantes.

Le premier ministre Herriot,
dans les délibérations présentes,

doit tenir compte de la situation

de son gouvernement dans son

pays. Il se pourrait qu'en accor-
dant aux financiers ce qu'ils de-
mandent il en soit fait de lui, poli-
tiquement parlant, à Paris. Mais
Herriot est d'avis que certaines

concessions lui sont possibles, et
que si, à son retour en France,
on l'attaque trop fortement sur
ce point il pourra répondre à ses

adversaires qu'en agissant comme
il l'A fait il sauvait la France de
l'isolation politique et des mal-

heurs qui l’attendent évidemment
si la conférence de Londres ac-
tuclle devient une faillite.

ON RESTE EN PANNE
(De la Presse Associée)

LONDRES, 25.—Les efforts de
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TORONTO, 25 — De bonne heure
hier une violente perturtation s'est
développée dans l'étendue de basse
pression qui enveloppait les grands
lacs et cette p-rturbation se concen-;
tre maintenant dans l'état du Ver-
mont, ayant occasionné de violents
orages électriques dans le sud
l'est de l'Ontario de même que dans
l'Ouest de Québec, Il fait beau
chaud partout dans l'Ouest.

Pronostics: Vallée de l'Ottawa et
Haut Saint-Laurent: Vents frais du
nord-est, tournant au beau, Demain
vents de l'Ouest beau et frais.
Maximum hier: 72.
Minimum durant la nuit: 54.
A huit heures ce matin: 56.
A huit heures ce matin:
Prince Rupert 54; Victoria 58;

ton 56; Prince Albert 58; Winni-
peg 60; Sault Ste-Marie 58: Toron-
to 64; Kingston 58; Montréai 56;

Québez 56; St-Jean, N. B., Halifax

63: St-Jean, Terreneuve 66; D3 Jtroit 66; Naw York 74.

mdrem

#71 4

encore dans le deadlock sur la|
question des garanties de l'em-

tions officielles et non officielles :

se sont poursuivies aujourd'hui ‘
|
|

!

Les délégués à la conférence ,
assisteront demain a la grande

la
Grande-Bretagne et les financiers

cripteurs des 40,000.000 de livres

—|
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Kamloops 62; Calgary 54; Edmon- |



 

{n'ont jamais connu la défaite, puis

terrible au Laurier et il
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LAURIER COMPTE SUR
i UNE AUTRE VICTOIRE
 

L’ARBITRE i
 

  

 

  
LOU MARSH, arbitre bien connu,

qui présidera le carnaval de bo-
xe, a l'Auditori:m, mercredi
prochain.

CARPENTIERSF

  

FAIT ROULER:
L'ARBITRE LUI EST DEFAVO-
RABLE. TUNNEY OBTIENT
UN KNOCKOUT TECHNIQUE

————— ———  NEW-YORK, 24 juil.—La ba-
taille de ce soir entre Georges|
Carpentier et Gene Tunney, cham-'

s'est terminée de
l'Américain porta à la fin de la
J'Américain porta à la fin d ela|
14ème ronde. roup que Descamps

prétendait ‘‘foul”, mais que l'arbi-;

tre Griffin déclara dégal, fut cau-

se de la défaite du Français. |

Quand Tunney lui porta le coup |

fatal, Carpentier s’affaissa; Grif-

fin, ne sachant que faire, ordonna

au Français de rentrer en scène|

pour la 15ième, Georges vint. plié

en deux, marcha à tâtons et n ‘en

pouvant plus. Il s'affaissa.

GEORGES APPLAUDI

Une espèce de mêlée éclata au-

tour de l'arène. L'annonceur leva

Ja main de Tunney, en signe de

victoire, tandis que l’on portait le

Français à ses quartiers.

La foule méconténte, siffla la

‘décision et applaudit Carpentier à

outrance.

Dans les préliminaires, Ray New-

man a obtenu la décision sur Léo

Gates: Harry Mason d'Angleterre

=é aux points contre Paul

h de France et Paul Berlen-

, ‘» a fait huit rondes nulles avec:

A-zie Ratner.
Ja foule était de 40.000 Firpo,:

Dr—.ce et Renault furent inrto-;

duits de l'arène.
rtepre

pion américain,
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LA SEANCE DE
L’AUDITORIUM

FF BONS TOMBATS A L'AFFI-

CHE MERCREDI PROCHAIN.

La soirée de boxe que la Com-

pagnie de l’Auditorium organise

pour mercredi prochain, fera épo-
que dans nos annales sportives,

car elle fournira à de véritables,
champions l'occasion de se faire

valoir devant le public d'Ottawa.‘

Le clou de la séance sera, sans|

ldoute, la passe d'armes entre Jack
{Reddick, champion poids-moyen du
Canada et Joe Edwards, le sensa-
|tionnel copain de Cleveland.
| Comme semi-finales, trois jou-
ites supérieures sont offertes: il y
laura le vieux favori Tex McEwan
qui s'attaquera a Fred Snell; vien-
|dront ensuite Allan Holmes et
| Willle Davis, deux ouvriers qui

 
 pour finir ies préliminaires, Bob

|Stewart et Ed. Cassidy d'Ottawa
,feront six rondes.

[= 

LES BEAVERS |
À L'AFFICHE

LES CASTORSRENDENT VISI-
|" TENT AU RIALTO DANS L'ILE
| PORTER, CE SOIR.

' La tête ds.l'Indépendante est en
ijeu ce soir, dans l’île Porter, où à
16.45 heures, les Beav:rs croisent
|fer et bâton avec le Rialto.

Ces Habitants-14 livrent une lutte
se peut

que ces deux troupes se rencontrent

dans la série du championnat. Tan-
tôt les Rouges mènent la procession
tantôt c’est au tour des Habitants à
chanter le coq et ce soir s'ils ter-

‘régulier pour ca conflit important.

ST-PAUL FAIT

A St.Paul:
Tolédo ............ 0 4 0
Saint-Paul ........ 1 #47 4 1
Naylor et Shulte; Gasth et Dixon.
A Kansas City: uh

Louisville ....... 4 5 0
Kansas City ...... 5 12 3

Holley et Brottem; Wilkinson et
Skiff.

A Minneapolis:
Columbue ........ 7 13 2!
Minneapolis ...... 8 11 1!

Northrup, Ambrose. Palmero, | Tassent les Bzavers. ils pourront ri-
re de leurs adversaires.

| Selon toute apparence, le Rialto
enlèvera la palme, mais il ne faut
jamais être trop certain, car si nous
avons bonne souvenance, ces Castors
hméprisés ont infligé une défaite ou-
lerageante au début de la saison.

 

 La partie commence à 6.45 hres
eous lés ordres du bombardier Claff
Lecompte. )

LES ROUGESRENCONTRENT CE
SOIR, LEUR PLUS FORMIDABLE
ADVERSAIRE.

 

En route pour le carré Anglesea
ca soir! C'est là que le Laurier,
champion de crosse d'Ottawa, ren-
contre le Parkdale. son plus dange-
reux adversaire et le seul obstacle
qui se dresse devant lui, dans la
course au championnat.

Les gars d= Hintonburg ont des
ambitions et si par hasard, ils enle-
vaient la palme, il faudrait leur
concéder des chances, car ils ont
déjà deux victoires officielles sur
les Rouges, dont une accordée par

défaut, durant la dispute qui boule-
versa le monde de la crosse.

En jouant la même partie sensa-
tionnelle que mercredi à New-Ediu-

burg, le Laurier n'aura aucune dif-
ficulté à obtenir la décision, car son
travail fut quasi-parfait, ce soir-là.

SUCCES ASSURE
Une victoire pour nos régimen-

taires leur assure à peu près le

championnat du cireuit, car à moins
d'incidents imprévus, ils ne trouve-
ront pas d'adversaires capables de
les pousser à bout.

Que tous les amateurs de crosse
se fassent donc un devoir d’aller en-
courager le Laurier ce soir. Ils S'a-
museront ferme, en assistant à une
belle partie et témoigneront aux
Rouges une estima bien méritée.

La balle va au jeu à 7 heures,
sous les ordres de deux arbitres très
compétents, MM. Denneny et Lan-

driault.
Le Laurier aura son alignement

Odvald Renaud a soufflé le cri de

guerre à ses protégés et chacun fera

son devoir jusqu’à la dernière se-
conde de jeu.
0

LA DECONFITURE
DU VICTORIA

LES ALLUMETTES BRULENT
LES “CONFITURES” DU VIC-
TORIA.

>=ar

Vendredi dernier au Parc Co-

lumbia, le cjub Victoria qui pén-

sait ne faire qu’une bouchée du

club Eddy, s’est trouvé fort désar-
pointé quand la partie se termi-
na avéc un pointage tout à fait hu-

miliant de 20 à 5 en faveur de ce
dernier club.

Ces messieurs du club Victoria

ont di faire passer à tour de rô-

le tous les lanceurs émérités qu'ils
avaient en réserve. Malgré tout  cela les joueurs au champ ne suf-
fisaient pas à courir de bord et
autre pour ramasser les ballés. On ;
aurait dit qu’il leur aurait fallut|
un service d’automobile et d'aéro-

planes.

De toutes parts les étoiles du
Victoria brillaient comme en plein

jour.

Du côté des vainqueurs ‘“‘Shor-
ty” Goulet frappa un triple sac

avec trois hommes «ur les buts,
simple histoire de donner uné ex-
hibition des jambés en mouve-
ment.

RUDES COGNEURS
Lionel Tremblay en fit autant

avec deux hommes en marche,
mais si c’était une marche royale
pour les vainqueurs ça semblait
être une marche funèbre pour les
vaincus.

En tout cas, nous souhaitérions
pour le bien de cette équipe qu’elle
apprenne d'abord à marcher avant
de courir et de faire vénir de chez
Eaton par exemple un catalogue

de Janceurs.
Voici l'alignement des vain-

queurs:— F. Dallaire, 1.: Menot-
tie, r; L. Trembley, 1b.; Mon-
treuil, 2b.; X. Grenier, c. a.; J.
Nash, 3b; Goulet cd.; Gaudreau
cc.; H. Lavoie cg.; sub. L. Brault.

Tout club qui veut rencontrer le
club Eddy, pourra s'ddresser à
Emile Gagné, 141, rue Du Pont,
Hull.
——

UNE AVANCE
"LES SAINTS GAGNENT DANS

L'ASSOCIATION ET LOUISVIL-
LE PERD.

LESRESULTATS

 

Foulk et Hartley; Burgcr et Mayer.

 

 

SYRACUSE

 Note: Indiananalis Milwaukee
pluie.

-

ASSOCIATION DU SUD

Nouv.-Oriéans ..3: Atlanta ...4
Nouv. Orléans .4: Atlanta ..5
Memphis ..13; Little Rock 41
Memphis ...4; Little Rock ....1
Mobile ..... 7. Birmingham 8
Mobile ..... 8; Birmingham ..1,
Chattanooka .1; Nashville ..9.

: Hawkestury. Hs
Hiedi peur une autre joute. Leur demandé aux propriétaires de J'é- Rideau

LE CANADA ET |
CUBA EGAUX

—_—————

CHAQUE PAYS GAGNE UN MATCH
DANS LES SIMPLES AU CLUB
RIDEAU,

Le Canada et Cuba ont gagné cha-
cun un match dans le conflit d’ou-
verture da la premidre manche du

trophée Davis, embième du cham-
pionnat mondial.

Le premier match fut gagné par

Paris qui terrassa Jack Wright aux

scores de 10-8, 3-6, 2-6, 6-0, 6-3 et le

deuxième fut enlevé de brillante fa-
çon par Willard Crocker qui mal-
mena 1: vétéran Zayas, 6-1, 6-2, 6-2.

LA DEROUTE DE WRIGHT
La plule tombit quand Jack

Wright. capitaine de l'équipe cana-
dienne, servit la première balle à
Rogelio Paris, le champion cubain.
mais le terrain n'était pas en vilain
état, à cause des précautions prises!
par le club Rideau. Paris n'avait’
guère de difficuité relever les
balles de son adversaire, tandis que
son service nuisit à Wright. Paris
obtint un avantage de 4-2, mais J.
Wright se réveilla et mena 5-4.
puis 6-5. A la douzième partie, le
Cubain égala les chances et la lutte
reprit da plus belle jusqu'à 8-8 alors
que Paris se fit une trouée, gagna
deux parties et la joute par 10-8.

Wright fit meilleure figure dans,

la deuxième joute qu’il gagna 6-3
puis, profitant de son avantage, il
déjoua complètement le Cubain pour
prandre la troisième joute, 6-2,

Paris revint à la charge dans la
joute suivante, blanchissant Wright

 

6-0. Dans les quatrième et cinquième |)
joutes, Wright perdit contrôle de la
balle; il dépassait les bornes
frappait fréquemment dans le filet.
Il perdit quatre parties dans la jou-|-!
te finale avant d'en gagner une et|-‘
le match resta à Paris aux scores
décisifs de 10-8, 3-6,

VICTOIRE FACILE
Willard Crocker débuta à vive

allure dans le deuxième match avéc
I. Zayas, le vétéran d: Cuba, en ga-
gnant la première joute par 6-1.
grâce à son magnifique service. Il
était dès lors facile de prévoir le
résultat final. Crocker, maître de la
situation, plus rapide que l'étranger
gagnait partie après partie et le

match lui revint sans que Zayas ait
cnlevé une seule joute; les scores
furent de 6-1, 6-2, 6-2 et le Cubain
lle gagna que cinq parties.

LES DOUBLES
La cSrie double sera disputée au-

jourd'hui si la température 1: per-
met. A 3.15 heures, il y aura exhi-
bition entre Raul Chacun et Oscar
Ctééro, de Cuba et R. Baird et C.
K. F. Andrews, du Canada.
Les doubles de la coupe Davis qui

suivront, aligneront G. S. Villalbe
ét Vincente Banet contre W. Croc-
ker et J. Wright.

remem,

FIT PI,
BALTIMORE A MALMENE LES
STARS DANS LA SERIE — TO-
RONTO AU REPOS.

SYRACUSE, 24 — Baltimore a
conclu son stage local en remportant
sa cinquième victoire sur les Stars
au score da 5-1. Connelly, des Orio-
les tapa un circuit à la cinquième
avec deux hommes en route.

Le tésultat:
Baltimore 100 030 100—5 9 1
Syracuse 010 000 000—1 6 2
Groves et Cobb; Frankhouse, Par-

kes et Mitze.
LUCEY GENEREUX

cee eee

sees see

A Buffalo:
Jersey City ..... 020 000 300—5 10 0
Buffalo ...... .. 200 001 21x—6 91

Lucey et Freitag; Barnes et Hill,
ERREURS COUTEUSES

A Rochester:
Reading ....... 010 005 020—8 16 1
Rochester . 200 200 021—7 16 6

Smallwoow et Haley; Matthews,
Hodge, Blossom et Lake,

Note: Newark à Toronto, joute
ærêtée à la quatrième, pluie.

—fnmm
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PITTSBURG
FRAPPE BIEN

LES PIRATES TRIOMPHENT DE
BROOKLYN DANS L'UNIQUE
JOUTE.

PITTSBURG, 24 juil.—Il se fit
du bon travail de part et d'autre
dans, la joute - Pirates-Dodgers
mais Pittsburg frappa des coups
opportuns et multiples pour ga-
gner, au score de 8—1. Six dou-

sere

bles-jeux furent exécutés dont
quatre par les Pirates. Le résul-
tat:
Brooklyn 000 100 000—1 4 1
Pittsburg .330 200 00x—38 13 0

Roberts, Erhardt et Taylor:
Yde et Smith.

Note: Une seule partie a 1'affi-
che dans la Nationale.

VICTOIREDU CANADA

ou 7

2-6, 6-0 et 6-3.{

 
NEWCASTLE,N. G. du S,

—L'équipe canadienne de ballon) 7
association a triomphé aujourd
hui de l’équipe de Maitland-sud|
au score de 1—0, en présence de
2,500 spectateurs. Les Canadiens, ,
hôtes du gouvernement, sont par-,
tis en excursion sur la rivière

reviendront sa-

record est de 11 vistoirea, six dé-
faite et sept #->"-iwleg

CHAMPIONS DE L'ONCLECLESAM

  
WEISMULLER, a droite; SKELTON, à gauche. Deux champions nageurs

qui ont aceumulé des points pour les États-Unis aux Jeux Olympi-
ques.
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L'unique membre du Rialto de la
ligue du District de Hull qui se
rend aux exercices de l’équipe est
un étrange ‘‘zig’. En vérité, le
Rialto n'a pas besoin de pratiques.
On n’a pas besoin d'exercices pour
se faire battre!

® » »
Un député et un échevin qui vont

tout révolutionner au parlement ou
au Conseil de Ville se calment
d'ordinaire après une réception,
deux dîners officiels, une, trois ran-
données ‘en’ automobile! Ensuite,
ils.ne sont pas vilains garçons du
tout.

+ + +#
En préparation: “La vie d'un ar-

bitre” par un auteur de réputation.
Ne manquez pas de lire ce livre pas-

sionnant qui vous met sous les
yeux la carrière mouvementée de
René Fortier, notre excellent ami.
L'auteur consacre un chapitre à dé-
crire le caractère de Joe Miller.

+. +
Le Laurier joue à la crosse au

carré Anglesea, ce soir et le La Sal-
le-Rialto joue à la balle dans l’île
Porter. C'est un conflit qui ne de-
vraft pas se produire. Nos ama-
teurs ‘canàdiens-français veulent
voir leurs deux équipes à l’oeuvre,

MONTREAL À
LA HAUTE MAIN

OTTAWA DEFAIT,“APRES AVOIR
EU L'AVANTAGE JUSQU'A LA
HUITIEME.

MONTREAL, 24—Le Royal a
continué sa manche triomphale
dans la ligue Québec-Ontario, en
battant encore Ottawa-Hull, par
8—6. Les locaux étaient battus
jusqu'à la huitième session, alors
que le circuit d’Uteritz avec les
buts
de deux points qu'avait l’Ottawa
en une avance de deux points
pour le Royal. Crowe était alors
dans la case, car il avait remplacé

Almquist à la 5ième,
Frank Delisle tapa son circuit

accoutumé; Underhill et Blake
en firent autant. Le résultat:

 

Ottawa-H. ..020 003 010—6 8 2
Royal .....020 002 04x-—8 8 2

Almquisl, Crowe et Preo;
Brown et Duplessis.
QUEBEC TAPE TOUJOURS
A Québec:

Canadien 000 000 002—2 54
Québec .. 301 012 00x—7 12 ©

Minatree et Lynch, Peeler;
Keay et Keating.

UNE SURPRISE
AU CHAMPION
ee

CHICAGO, 24 juil— Chick
Evans a perdu, aujourd'hui, son
titre de champion amateur de
ljOuest, lorsqu'i] fut battu par
Jimmie Manion de St-Lou:s dans la
troisiè-,e manche, par 8 et 7. Ma-'
nion jouant uné partie remarqua-
ble, était invincible, tandis qu'E-
vans ne put méme égaler le pair.
Manion fit un trou sn un coup. Ii
atteint la semi-finale.

=repre

ES INTENTIONS

 

DE JIM SCOTT
San Francisco,24 juil:—Jim

Scott, lanceur vétéran du club!
San Francisco, dans

; Pacifique et
la ligue du

un ex-White Sox, a

quipe localé sa mise en liberté. II:
veut c= lancer dans le commerce.

y score de 7-5.

remplis ‘convertit l'avantage

mais ile ne peuvent se partager. A

l'avenir, les clubs intéréssés de-
vraient prendre les moyéns d'éviter
une telle situation.

a % =

Carpentier est battu officielle-
ment. Tunney l'a terraesé, hier
soir, en présence de 40,000 specta-
teurs à New York, mais le coup
qu'il a porté fera couler beaucoup
d'encre et suscitera de nombreuses
discussions, car une forie partie

de la multitude est convaincue: que
le dernier coup était un ‘‘faul”’.
Georges’ est plus grand dans uné

telle défaite qu’il ne l’eût été dans
la victoire,

> o> 8

La série de tennis entre le Cana-
da et Cuba devrait attirer plus d’a-
mateurs. C'est étrange, tout de
même. Tout le monde joué au ten-
nis, tout le monde en parle; on sé
moque dé ceux qui ne le pratiquent
pas et cependant on n’encouragé

pas le sport. ÀA peine 300 specta-
teurs au club Rideau, hier après-

midi! Et de ce nombre, près de la
moitié étaient, non pas de soi-di-

‘sant champions, mais des gens peu
| habitués au jeu, qui voulaient voir
{les étoiles aux prises!

IDETROIT MENE
_LAPARADE

» TIGERS CLOTURENT PAR

 
—
——

UNE VICTOIRE LA SERIE
AVEC NEW YORK

| To
WASHINGTON, 24 juil.— Was-

h'ngton a gagné la derniére par-
eie de la série avec Chicago, au

Johnson dut se re-
tirer aprés la cinquiéme session,
mais les Sénateurs réussirent à
égaler les chances sur Leverette et
à faire les points décisifs sur Cven-
gros. Le résultat:—

Chicago 011 030 000—5 10 6
Washington 002 032 00x—7 9 1

Leverette. Cvengros, Lyons et
Crouse, Schalk; Johnson, Russell
et Ruel.

RED SOX VONT BIEN
A Boston:—

Clev. . 010 016 000 1— 9 19 0
Boston 000 042 002 2—10 12 1

Shoute, Uhle et Myatt; Piercy,
Murray, Ross, Fullerton et O'Neill,

BEOWNS BLANCHIS
A Philadelphie:—
St-Louis . . 000 000 000—0 9 1
Philadel. 000 401 00x—5 8 0

Kolp, Wingard, Lyons et Seve-
reid; Baumgartner et Perkins.

DETROIT A LE DESSUS
A New York:~—

Détroit 121 000 01—5 11 2
New York . 000 020 20—4 9 2

Whitehill, Holloway, Wills et Bassler: Mamaux, Gaston, S. Jones,
| Hoyt, Hoffmann, Schang.

eet
i etre,

| VICTOIRE DU RIDEAU
Le 38ième Bataillon a essuyé

une autre défaite dans l’Intermé-
diaire, lorsque le Rideau prit sa

; mesure, hier soir, aû score de 2-0
après une belle hagarre. Skuce
retira 11 hommes.

Le Standard a gagné par défaut
| contre le Montagnard qui ne put
; mettre d'équipe en scène. Le Té-
; sultat: .
%%e Bat. 000 000 0—0 5 2

000 200 x—2 7 2
Skuce et Rowen; Garland et

Brennan.
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“LENOTRE-DAME-CENTRAL LEQUIPEJAPONAIS
AURAUN BON LANCEUR
LES ALLIES S'ATTENDENT A
LIVRER UN COMBAT FAROU-
CHE A L'ASSISE— RIALTO
CONTRE POINTUS.

EEeee

Le grand moujik Roméo Grat-"
ton annonce au public en général

ét aux amateurs de balle en par-
ticulier, qu’ii lignera un puissant
lanceur lors du prochain démar-
ragé du Notre-Dame-Central dans
la jigue du District de Hull. Les
alliés sont a l'affiche après-demain
contre l'Assisé et la rumeur veut
qu'ils soient ennuyés d'attraper
des coups de pied au séant, sans ja-
mais riposter énergiquement.

Ils sentent le champ‘onnat leur
échapper; eux qui révaient de
grandeurs d'honneurs et de titres,
voilà qu'ils sont menacés de la ca-
ve, à moins d'un réveil soudain.
On peut donc prédire un com-

bat mouvementé quand l’Assise
sera appelé à résister à de tels en-
nemis.

EST-CE LE REVEIL?

 
Pour ouvrir le carnaval au parc| Anticipation

mies du La Salje-Rialto s’agrafe-
ront à une planche de salut, le St-
François de la Gatineau. Ils ap-
pellént cette troupe leur planche
de salut, parce qu’ils reconnaissent
qu'il leur faut triompher coûte que

coûte et ils ont bon espoir de réali-
ser leur ambition.

Les Pointus sont formidables,
mais ils ne sont pas invincibles et
si lés Habitants réussissent à met-
tre Ja patte sur la victoire, il fau-
dra désormais compter avec eux
dans la course au championnat. Os-
car Bussiére ira probablement
dans la case de la Pointe, tandis
que Maurice Peachey servira les
courbes, au compte du Rialto. Si
l'appui ne manque pas, Maurice li-
vrera un rude duel à son ami Bus-
sière.

VAINQUEURS
À KENILWORTH

Laurier, nos vieux amis, les ate|

 

 
Note O'Love $10.20 5.19 3.95
Span Name — 11.25 6.20!
Equable .... — — 37635|

DEUXIEME COURSE 3
Thornton .$9.90 4.20 2.90"
Pali ........ ~~ 3.80 2.85
Seven Daks ... —- .— 3.50

TROISIEME COURSE
Pyx . .$10.60 4.10 3.20;
Felrah . . — 3.15 2.50
Bank Br’n — 3.50

QUATRIEME COURSE
Deputy ..... $19.15 10.65 8.20
PollyWale — 44.30 20.30;
Van Patrick .. — 15.95 |

CINQUIEME COURSE
Hallucination $2.80 2.20 2.1
Chloris ...... — 3.10 2.5
King's Court . _— 2.95

SIXIEME COURSE |
Fancy Free $4.65 3.65 3.00
Bl. House — 11.60 6.20,
Escarpolette .. — 4.00

SEPTIEME COURSE
Thomasine .$17.80 7.65 5.00
Tend. Seth — 4.75 3.40,
Sligo ....... — — 4.20

 

LE ROYAL ANNULE
renttesla.

Le Royal de Hull a fait joute
nulle de 5—5, avec le Frontenac,
au parc Colombia, mercredi soir.
Le Royal avait un avantage de
5—3 a la sixième session. mais à
la septième, le Frontenac tit deux
points. Dallaire a bien joué dans
la case royale; il n'accorda que
deux coups et retira douze hom-
mes. Horace Lavoie a tapé son
troisième circuit. Aldoria Pilan
lançait pour le Frontenac, mais il
manquait d'appui.

Le Royal rencontre POttaw!
Dairy, dimanche, à deux heures.!
Lé résultat: |

{

;

 

  

Royal . . . . . 100130 0-56 4

Frontenac . . 100 020 2—-5 2 4

POSITIONS DES CLUBS
LIGUE AMERICAINE

G. P. Moy.
Détroit , . . , .,, 53 3 5/6
New York . . . . 53 40 .570,
Washington . . . 53 40 .570
St-Louis . . . . . 45 45 -.590
Chicago , . . , . 44 47 484
Boston . . . . . 41 50 .451
Cleveland . , . 41 51 446
Philadelphie 37 55 409!

LIGUE NATIONALE |
G. P. Moy

New York . . , ,. 58 30 .4659
Chicago . . . . ,. 52 37 .584
Brooklyn . , . , 48 41 039
Pittsburg , . , . 45 41523!
Cincinnati . . . , 47 46 .535.

St-Louis . . . 37 33 411!
Philadeilpsié . . %6 53 .404
Boston . . . 34 56 .378!

INTERNATIONALE |
G. P. Moy.!

Baltimore . . . . 64 28 696!
Toronto . 56 39 .589
Newark . . . . .49 42 .538!
Rochester . , , , 52 47 .527
Buffalo . . , , , 46 47 495!
Reading . . . . . 38 52 .4%p!
Syracuse . . . ., . 39 654 .4i9%
Jersey City . . . . 30 65 .316

QUEBEC-ONTARIO
G. P. Mos.!

Québec . . .... 6 2 00]
Rovals oe. 8 3 667,
Canadiens . . , . 8 -8 .323
Ottaaw-Hull . , . 2 & 233

 

LES JEUNES SONT
REORGANISES

La ligue de«crvecsse“Midget” qu:
florissait
telle de M. Eric Quéry, a été réor-
ganisée, hier soir, à une assemblée
tenue én la Y M.C. A.
Les Stars et le New-Edinburg!
étatént au poste. tandis que les Sté ‘
Brigitte et Ste-Aanne étalent repré-
sentés par procuration. Il est à,
peu pres certain qu’ils soient au!

poste quand l'heure sonnera.
La ligue adoptera les mêmes rè-'

glement que les

ans et de poids de 118 livres.
memr

VAINQUEURS A
_EMPIRE cry:

Myrtle Belle...i1 2-1 au pr!
Escolane . — 5-2 8-5
B. Dwyer . — — 6-5

Deuxième Course
War Mask . . . 3-1 6-5 3-5

— 3-1 8-5
Sword LL. — —_— 2-1

Troisième Course
Nose Dive 9-5 7-10 1-3
Valador — 6-5 1-2

Quatrième Course

Lucky Play . 6-5 1-4 x-x
Pepp . — 8-5 X-X

Aga Khan . — — x-x
Cinquième Course

Ruck Pond i- 5- 2 6-5
Cave Woman — 7-10 1-3
Carol LL — au pr

Stxieme Course
Queen's Token 5-2 7-10 1-4
Fast Mail — 1-2 1-5
Rigo!ette — 1-5

————pe es

HART FONDATEUR
D'UN

—ee enmne

MONTREAL, 25. — On annon-
ce que Cecil M. Hart, directeur du
club de hoquet Canadien, sera le

fondateur-gérant de l'équipe anglai-
se que la nouvelle aréna de Mont-
réal a l'intention d'aligner dans la
ligue Nationale, l'hiver prochain.
M. diet! devra abandonner le Ca-

LIGUEDE PALET
Le Laurier a essuré. sa, premièé-

re défaité sur son terrain, quand
le "National prit sa nresure, lunui
dernier, par sixpoints. La HFonde-s

!rie Canadienne a triomphé du Ro-
yal Canadien par 14. points et East-
view est battu par 6 points chez la
Police et les Pompiers.

 

Vendredi dérnier, le Royal a
battu les Sénateurs par trois
points; le Laurier gagne à Fast-

: view par 32 points et ‘a Fonderie

i bat Police et "Pompiers par 18
: points.

SUCCES AMERICAINS
Marble Head, Mass. 24. —

L'Eastern Yacht Club des Etats-|-
Unis a triomphé du Royal Cana-
dien de Toronto dans des épreu-
ves internationales qui se pour-
suivent ici depuis quelques jours. !

Les Américains gagnent par 36
points à 24.

-MOCREEST RICHE
CHICAGO,

source autorisée que Pal
24.—on apprend de’

Mooré:
le pugiliste a fait de 10 à $15,000
dans de récentes spéculations sur
le blé. Il a fait demandé d'un
fauteuil à la chambre de commer-
ce de Chicago, où l'inscription
coûte $4,500.

l'an dernier sous la tu-|

terrains de jeu, |
c'est-à-dire une limite d'âge de 15!

CLUB

| Wendover, Ont.

MONTREAL, 24 juil.—M. Jel
lett, président du club de tennis
Mont-Royal où sera disputée en-

;tre le Japon et le vainqueur de I
! serie Cuba-Canada, la deuxième
| manché des séries de la coupe Da-
| vis, a été avisé que l’équipé japo-
naise sérait composée des joueurs
suivante: Sunac Okamoto, Takei
chi Horado, Masamosuke Fakude

jet Zenzo Shimidzu, capitaine,

 

| HEUPEL AU REPOS
ASHLAND, Ky. 24 juil—Le‘

; jockey J. Heupél est parti pour
| Pembroke, Ontario, où habite son
; épousé et il prendra un repos bier
mérité, avant l'ouverture de li
réunion de Latonia.

‘ In |
NA
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 : Tenezles Cheveux Vivaces
et Lustrés avec Cuticura

Au ccucher, trottes doucement les
i endroits à peilicules et démangeant avec ! \
| de l'Onguent Cutieura. Le matin suivant

}

 

 

faire un shampocingà l'eau chaude et
avon Cuticura. traitement fait

beaucoup pour tenir le crâne propre et
i sain et pour faire pousser les cheveux.
| Echantilion de chacun gratuit par

poste, Adreasez à Dépôt Canadien “Cuticura
tte Postale 2616, Montréal.” Prix. savon 25€

Onguent 25c et 50c. Tale 25c.
LrEssayez notre Bâton & Barbe.
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Mangez du PAIN DE BLE
ENTIER pour jouir d’une
Bonne Santé.

Du PAIN DE RAISIN pour
avoir de l'énergie.

Standard Bread Co
Limited

Téléphone: Sherwood 40. |
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Le Meilleur en

, Lait et Beurre
Livrés quotidiennement - .

Q. 680-631Tél:
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VILLA
+

{9 re ”NOIRE REPOS

Lignes d'Autobus: Montreal
Road, Bureau de Poste.

30 milles d'Ottawa, sur la ri-
vière Ottawa — Excellent en-
droit pour fin de semaine. —
Paradis des pêcheurs très
belle localité pour tourisme —
Ecrire ou téléphoner.   
 

 

 

LAWN TENNIS INTERNATIONAL

JOUTE pour la
CANADA

Club de Lawn Tennis Rideau, Ottawa — 24, 25, 26 Juillet
Plan des sièges réservés à l’O

COUPE DAVIS|| .
VS CUBA

ttawa Gas Co., 35 rue Sparks.

Billets bons pou: les 8 parties, $4.50; Entrée quotidienne, 82.00.
Impôt compris. Tous les sièges sont réservés.

S'il y a remise des parties, les billets seront bons pour l'entrée
lorsque ies joutes auront lieu.

 

 

 

“ PRESENTE DE

 

LA

BOXE PROFESSIONNELLE
Mercredi, le 30 Juillet --- 1ère Joute à 8.30

PROGRAMME
Bob Stuart, Ottawa, vs Eddie Cassidy, Ottawa, 135 lvs.
Soldat Holmes, Toronto, vs Battler Davies, Pittaburg, 112 lvs.
Tex McEwan, Ottawa, vs Fred Snell, Birkenhead, 165 lvs.
JoeEdwards, Cleveland, vs Jack Reddick, Toronto, 160 lvs.

Tous les combats jusqu'à
ments de la Commission de Boxe
l'Auditorium Limited.

Sièges réserves en vente chez Ketchum, rue Sparks.

une décision, d'après les régle- ||
d'Oniario et sous la Direction de J

Arbitre: Lou Marsh, Toronto.
i

 

Plan ouvert

| lundi, 28 juillet. Téléphone: Queen 499. |
PRIX _— — $2.00, $1.50 et 81.00. Impôt en plus. |l

VAESEASESES eZ !
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Lux! évêque des Trois-Rivières, célè-
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. ondamental et primordial

“Toute race porte en elle-mdme des titres impres-
criptibles qui l'antorisent à parler sa langue. C'est
un penchant et un besoin inné qu'aucun gouverne-
ment ne peut prudemment ignorer, et c’est un droit

qu'aucune puissance hu-
maine ne peut impunément violer."

8. E. le cardinal BEGIN.

——
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OTTAWA, VENDREDI, LE 25 JUILLET, 1924

lacs d'Ontario, dans

‘Nous sommes des Canadiens, et rien antre chow
se; nous n'avons pas d'autre patrie dans le monde
que le Canada, et nous l’aimons d'an bout à l’autre,
nous l'aimons partout: la moindre parcelle de cette
terre canadienne, qu'elle soit sur tes bords des grands

les

Ouest, on sur les bords du Pacifique, c'est notre pas
irle, parce que ce sont nos pères qui l'ont découverte,

vastes prairies du Nord-

colonisée, défrichée et évangélisée.”
Armand LAVERGNE.

 

Vers des réformes scolaires

 

——

M. Ferguson réitère son désir de réformer l’enseignement pri-

maire. — Nous en sommes, mais qu'il soit logique. — Suppri-

mer le règlement XVII est la première réforme qui s'impose.
 —-z—

La question de la réforme de l’enseignement primaire dans

la .province d’Ontario a été de nouveau mise sur le tapis par la

ptblication du premier rapport du Département de l’Instruction
“publique depuis l’avènement au pouvoir du parti conservateur.
M. Ferguson, premier ministre et ministre de l’Instruction publi-

que, interviewé à ce sujet, a déclaré une fois de plus que le but

tendre beaucoup. 

du département était de mieux adapter l'enseignement primaire
aux conditions locales et de le rendre plus pratique pour l’enfant.

‘Au mois d'août dernier, le premier ministre déclarait publi-
quement à Toronto, que le système actuel d’éducation, entassant
les connaissances dans l'intelligence de l’enfant au lieu de déve-
lopper les facultés intellectuelles, était un système faux.

De ces paroles de M. Ferguson, jointes aux nombreux appels
qu’il fait à la tolérance et à la bonne entente, il est permis d’at-

+7" Si le premier ministre est résolu d'appliquer les réformes qu’il
annonce, il lui faudra, pour étre logique, supprimer le réglement
XVII, le modifier ou lui en substituer un autre.

En effet, la pierre fondamentale de l'instruction pour un en-
fant, c'est sa langue maternelle.
tes les autres connaissances.

C'est elle qui sert d'appui à tou-

Le règlement dont se plaignent les Franco-Ontariens depuis
lus de dix ans a pour but, au contraire, d'éliminer la langue

maternelle de l’enfant et de lui substituer une langue étrangère.
Ce n’est pas là un règlement scolaire, c’est une manœuvre persé-
eutrice inspirée par la haine du français. Il est intolérable dans
un payscivilisé, inconcevable au Canada où la langue française
est une des deux langues officielles,

Plus d'une année s’est écoulée depuis «ue le parti conserva-
teur est arrivé au pouvoir, une session &’ « à passée sans que le
régime scolaire dont se plaignent les Canadiens français d’Onta-
rio se soit adouci. Le règlement XVII existe toujours et toujours

les inspecteurs officiels sont chargés d'en surveiller l'application.
Les octrois sont retenns aux écoles qui suivent les principes que
M. Ferguson prèche lui-même quand il réclame un enseignement
primaire plus logique et plus pratique. Le gouvernement consi-
dère comme anglaises toutes les écoles fondées depuis 1913, même
lérsqu’elles sont fréquentées entièrement par des enfants de lan-
gue francaise. Pour se libérer des entraves de la loi, les Cana-
diens français sont obligés de multiplier les écoles libres et de
s’imposer ainsi le fardeau d’un double impôt.

Si le premier ministre de la province d'Ontario est si dési-
reux de justice et de bonne entente, s’il recherche un programme
d’enseignement primaire mieux adapté aux besoins intellectuels
des enfants, que ne supprime-t-il le règlement XVII ? Il aurait là
un moyen facile, à portée de sa main, de prouver sa sincérité.

_ C’est tout ce que nous lui demandons: de conformer ses actes
à ses paroles. C’est peut-être beaucoup exiger de M. Ferguson;
mais ce n'est pas trop demander d’un premier ministre d'une
province - qui, bien qu’elle se croit supérieure à ses sœurs de la
Confédération, a une grave injustice à réparer et se tient en tra-

, vers du chemin qui mène à l’unité nationale.
+
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+

AuJour leJour

;Vingt-cinq ans

Grandeur Mgr Cloutier,

bre aujourd’hui les noces d’ar-
“ gent de sa consécration épisco-
' pale. Le Bien Public résume
* ainsi la-belle carrière de cet émi-

{> nent évêque:

À ‘© ‘*’“Pour avoir une idée du dé-
+ veloppement intense et extraor-
+ dinaire accompli dans la région

‘+ trifluvienne depuis l’avènement
a

- IS

1

Yi

;| diocèse

« de Mgr Cloutier, qu’il nous suf-
: “fise de rappeler que notre ville

i ne comptait que deux pa-
bisses en 1899 en compte au-

jourd’hui quatre, et que l’érec-
tion d’une cinquième paroisse
est actuellement à l’étude. Des
villes entières ont surgi sur les
bords du Saint-Maurice et comp-

.i tent elles aussi trois et quatre
paroisses. En sorte que, en
moins de vingt-cinq ans, tout le

a été pour ainsi dire
transformé. : Que l'on évalue
maintenant ce que suppose de
travail et de souci l’organisation
paroissiale en tant d’endroits
divers et pour ainsi dire à la
fois ; que l’on joigne à cela l’en-
couragement donné an main-

‘ tien ou à l'établissement d’un

t

-
.

-

‘

,  
8 ‘! grand nombre de congrégations

|

‘ réligieuses, enseignantes ou hos-
" pitalières, et l’attention spéciale
‘ apportée au développement
» d’oeuvres d'importance capita-

le, commecelle de la bonne pres-
se, celle de l'organisation catho-

* lique des forces ouvrières, et
combien d’autres encore! et l’on

* aura une faible idée de la tâche
- æécomplie en vingt-cinq ans par
: nôtre vénérable Evêque des
. Trois-Riviéres.¥

-

x

*-, Au digne jubilaire, qui a vou-
"lu que cet anniversaire ne soit

i .,11'0ccasion d’aucune manifesta-
{ .tion spéciale, nous offrons nos
* meilleurs voeux de bonheur et

À

i
i
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"de longévité.
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.Ad multos annons}  -
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Charles GAUTIER.

Autour d’une idée

La Rente de cette semaine
nous apporte de très justes ré-
flexions - autour de cette idée
que la famille est à la base de
la société, et que si l'on veut
sauvegarder tout l’édifice social
il importe d'en consolider les
fondements. Après avoir souli-
gné la belle conduite de certains
de nos députés canadiens qui
ont réussi à faire amender la loi
sur le revenu, amendement qui
diminue les taxes de plusieurs
familles nombreuses, cette revue
financière nous dit que dans no-
tre législation tout ne concourt
pas à entretenir dans sa force
l’esprit familial. Elle donne
comme exemple la loi de l’impôt
sur les successions. Cette loi ne
tient aucun compte du nombre
des éritiers; son application
donne lieu a d’injustes inégali-
tés. Puis donnant la province
de Québec comme modèle aux
autres provinces de la Confédé-
ration canadienne elle ajoute:

“De toute façon, et bien
qu’elle soit encore susceptible
de perfectionnement, les autres
provinces de la Confédération
canadienne gagneraient à mieux
connaître et, à l’occasion, à res-
pecter davantage la vieille pro-
‘vince de Québec, attachée à ses
traditions et gardienne des prin-
cipes de saine économie sur les-
quels repose toute société forte
et bien constituée. Elles appren-
draient de nous que le respect
de ces principes peut éventuelle-
ment êtfe un élément de pros-
périté. Au cours des dernières
années, moins que toute autre
notre province a éprouvé le ma-
laise qui sévissait partout. Elle
est demeurée le centre vers le-
quel convergeaient tous les re-
gards et a mérité d’être signalée
à l’attention du monde. Aujour-
d'hui encore elle ouvre la mar-
vhe aux autres provinces cana-

notre marche et assure la conti-
nuité de notre développement.”
Et cette idée, tout le monde

l'a constaté, c’est l'esprit de fa-
mille, qui est ce lien solide et
fécond qui assure la survivance
des nôtres à travers les âges.

“Une enquête”

Tous nos lecteurs ont sans
doute suivi avec beaucoup d’in-
térêt notre enquête auprès des
premières personnalités fran-
çaises sur le ‘‘ Miracle canadien”
de la survivance des nôtres au
milieu de tant d’influences
étrangères.  L’Action Catholi-
que d’hier fait un cour résumé
des opinions francaises sur ce
mot de Maurice Barres, et elle
tire ensuite la conclusion sui-
vante:

“‘Quelles leçons tirer de cette
enquête? Il y en aurait plusieurs
mais bornons-nous à dire qu’elle
a obligé un bon nombre de nos
amis français à chercher qui
nous sommes. Et nous trouver,

aux heures présentes de la Fran-
ce, c’est un peu retrouver sa
conscience, des frères qui n’ont
pas changé; c’est retrouver les
idées et croyances passées, idées
ct croyances qui ont fait leur
grandeur et notre salut.
‘‘Nous avons survéeu dans la

lutte parce qu’à la force nous
avons opposé la vie. Que la
France => rouvienne de ses ber-
ceaux c: clle aura vite les ga-
ranties de paix qu’elle réclame
avec raison.”

Cette leçon du Canada à la
France a aussi paru évidente à
Etienne Lamy, de l’Académie
Francaise, qui disait à Québec,
le 25 juin 1912, ces éloquentes
paroles: ‘‘.. Canada séparé de
la France avant que la France
se séparat de son passé et qui
as gardé la plénitude de notre
vie ancienne; ... Canada qui
offres au monde le modèle d’une
société où les vertus. privées et
les vertus publiques rendent
hommage à Dieu ...’’

Si l'on pense ainsi de nous,
si la vraie France se revoit en-
core dans son Canada d’autre-
“ais dont elle a gardé l'âme,
c’est à nous de garder à travers
les siècles dans nos coeurs et
dans nos esprits cette noblesse
qui nous élève aux yeux des au-
tres nations.

A qui le drapeau?

Il y aurait un livre intéres-
sant à ‘écrire sur ‘‘Le dollar, la
livre sterling et la future ban-
que d'’émission allemande” et
l’auteur, s’il est friand de pré-
dictions, serait à son aise dans
ce sujet. Quand les financiers
anglais et américains auront les
garanties qu’il leur faut pour
consentir à l’emprunt allemand
un gros conflit d'intérêts écla-
tera entre les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne au sujet de
l’unité monétaire à adopter
pour en faire la base des répa-
rations: La future banque
d’émission allemande, dont la
double tache consistera a assu-
rer l’assainissement financier
du Reich et à faciliter le paie-
ment des réparations, offre une
position monétaire stratégique
de premier ordre.

Qui s’en emparera? Quel type
de monnaie adoptera-t-on? Sur
quelle ‘ base la stabilisation se
se fera-t-elle? Sur celle du dol-
lar ou sur celle dela livre? Les
arguments que l’on fait valoir
de côté etd’aùtre présagent une
lutte plus ardue encore pour
plus tard. Qui perdra au com-
promis qui se laisse entrevoir?
C’est une question de drapeau
monétaire, de crédit internatio-
nal, qui est en jeu ...
A qui sera le drapeau?

A l’Académie française

Cette institution française qui
a pour mission de créer des im-
mortels dans le domaine de la
littérature est à refaire son dic-
tionnaire. Comme elle n'a pas
coutume de rejeter des candi-
dats pour cette seule raison
qu’ils seraient de nationalité
étrangère — le juif Bergson est lun des Quarante — de même

diennes dans la voie du progrès.|elle admet dans la langue fran-
C’est qu'au-dessus de nos préoc- çaise des mots qui se sont fran-
cupations quotidiennes une idée
domine, gui rattache, par le pré-
sent, le passé à l’avenir, éclaire

 

cisés. Plusieurs verbes anglo-
saxons ont ainsi passé la Man-
che our recevoir ce suprême

-

 

 

, Monseigneur La Flèche

 

C'était. en octobre 1843.

Mer N. Provencher, après avoir

été le premier élève de l'école

et puis du Séminaire de Nicolet,

aussi le premier missionnaire de la

Rivière-Rouge et finalementle pre-

mier évêque du diocèce du Nord-

Ouest, dont il était d’ailleurs le

fondateur. venait de reparaître au

Séminaire. Le vaillant apôtre de

Saint-Boniface aimait ainsi, à char

cun de ses voyages au Bas-Canada,

renouveler à Nicolet les souvenirs

de son jeune âge. Ce vétéran de

tant de luttes héroïques semblait

retrouver de nouvelles forces sous

les ombrares de cet asile de la

Science et de la Vertu. Il instrui-

sait la jeunesse par le récit de ses’

labeurs; il enflammait les imagi-

inations par les visions de la Prai-

rie et il attendrissait les coeurs #

exposant les indicibles misères phy-

siques ou morales des sauvages dé-

jà déshérités par la nature et en-
core abandonnés par les hommes
qui se contentaient de les exploiter
loin de leur venir en aide.

Les entretiens publics de l'évê-
que-missionnaire, se complétaient
par des causeries privées avec les
hommes les mieux faits pour le!
comprendre, et, qui sait, pour le

seconder.
Car l’apôtre ne perdait jamais

de vue les soins de sa mission loin-
taine qui manquait de tout, et d'a-
bord d'ouvriers compatissants, dis-
posés à défricher ce coin isolé du
monde, où tant d’âmes en détresse
périssaieut faute de secours. Mgr

Laflèche, alors &éminariste, s'inté-
ressait aux sauvages, à la pensée de

sa grand'meére maternelle qui était
une métisse. Comme sor émule
Plus tard le Père Lacombe, il avait
du .sang sauvage dans les veines.
Sa pieuse mère, femme très énergi-
que et fort vertueuse, avait été à
bonne école au couvent des Dames
Ursulines des Trois-Rivières où ells
avait reçu une éducation solide e*
une instruction aussi étendue que
le permettaient les temps et les cir-
constances. Plus tard, Mgr Laflè-
che ne manquera jamais l'occasion

de répéter que, s’il avait mérité la
grâce de l'épiscopat, il le devait en
grande partie à la piété éclairée de

LA POLITIQUE DES
CREDITS AGRICOLES
OBTIENT DU SUCCES

Presse Canadienne
TORONTO, 25. A moins

qu’elle ne subisse de sérieuses
pertes d'ici au 31 octobre, la poli-
tique de crédits agricoles du gou-
vernement d’Ontario aura à son
crédit sa première année d’opéra-
tions sur une base d'’auto-soutien.
Les chiffres donnés hier par l’hon.
Price, trésorier provincial, portent
à $6,500,000 la valeur actuelle
des préts de ferme, total suffisant
pour défrayer toutes les dépenses
d’administration et faire aussi un
surplus, pourvu qu'il ne survienne

pas de revers.
Jusqu’à la fin de l’an dernier,

les prêts ne se chiffraient qu'à
$4,000,000, ce qui représentait un
volume d'affaires insuffisant pour
faire face aux dépenses d’opéra-

tion.
Le bureau de développement a-

gricole à la fin de l’an dernier a-
vait prêté environ $4,132,984.

Cette année il avait un déficit de

deux millions et demi de dollars,

et il est maintenant établi sur une

base d’auto-soutien.

LES ACIERIES DE.
LA B, E. S., FERMEES

Presse Canadienne

SYDNEY, N. E., 25. — L'acié-

rie de la British Empire Steel Cor-

poration à Sydney fermera ses por-

tes pour quatre-vingt-dix jours, a

annoncé hier son président, R. M.

Wolvin. Les opérations cesseront

ls 9 août. ‘‘Une grave dépression

amenée par le manque de comman-

des est actuellement générale dans

l'industrie de l'acier, dit un com-

muniqué officiel. En Amérique et

en Europe, les aciéries ont été for-

cées de fermer leurs portes ou de

diminuer la production. Tous les

efforts en vue de la continuation

des affaires ont échoué, et les res-

sources financières de la corpora-

tion. ont été tendues dans un ef-

fort pour procuret de l'emploi. Vu

l’augmentation du coût du char-

bon au Cap Breton, le coût deja

honneur. Le Devoir attirait

hier notre attention sur l'admis-

sion du mot ‘‘Interview’’, et il

ajoute qu”‘en France on juge

plutôt malencontreux ce geste

de l’Académie ... Il y a de res-

te des mots anglais dans la lan-

gue française. Qu'on francise

ceux qu'on croit devoir y ad-

mettre ; cela va autrement mieux

que de les verser tels quels dans

nos lexiques et dans nos diction-

naires.”’
Le Canada n'est sûrement pas

le seul pays au monde où l'in-

fluence anglaise se fasse sentir.
E. R.

 

sa bonne mère et à l'éducation
qu’elle avait reçue chez les bonnes
religieuses.

L'abbé Laflèche allait donc re-
joindre Mgr Provencher quand il le
voyait dans la grande allée au col-
lège, sous les pins séculaires et
majestueux; 1%, il J’interrogeait
sur les choses et les gens de cette
Prairie, d'où venaient tant d'’ap-
pels déchirante, où se trouvait une
des sources de sa vie!

Le vaillant évêque qui avait mul-

Europe, pour plaider la cause de
sa mission; qui avait fait entendre
dans les plus accessibles asiles de
la science et de ?& charité chrétien-
nes ses sollicitations pressantes, scs
supplicatione, ses alarmes, et n'é-
tait parvenu à obtenir au cours de
vingt-six années d’efforts soute-

nus et d'instantes prières que le
concours aléatoire de huit prêtres
séculiers, dont la moitié, épuisés,
ou dégoûtés après une, deux ou
cinq années d’essais laborieux, l’a-
vaient abandonnés; cet évêque
éprouvé mais tenace, voyait avec
une curiosité sainte venir vers lu*
ce jeune ecclésiastique, et il le re-
gardait avec une paternelle com-

plaisance. Il éprouva de prime
abord autant de plaisir à l'écouter
qu’à le satisfaire, et, dans l'effu-
sion d’entretiens répétés, ces paro-
les mélancoliques lui échappèrent:
‘Mon enfant, je ressemble à un ché-
ne qui demeure seul debout au mi-
lieu d'une plaine où l‘orage em-
porte tous les autres arbres.”

Une profonde pitié envahit alors
l'âme généreuse de l’abbé Laflèche
qui ressentit soudain avec une
grande force, avec une parfaite

clarté, comme un appel du ciel mê-

me, le désir de seconder cet admi-
rable ouvrier de l’Evangile, de ré-
duire au moins par sa présence
le pénible isolement d’un serviteur
si méritant de l'Eglise. Il osa con-
fier sa résolution à l’apôtre qui,
tout en bénissant Dieu de cette
faveur inespérée, le serra longue-
ment sur son coeur.

Dieu venant d'’élire un héros à
l'honneur de la souffrance chrétier-
ne,

NICOLET.

production du fer et de l'acier à
Sydney est plus élevé que le prix
auquel les consommateurs canadi-
ens peuvent acheter les produits
de J'acier de Belgique et de Fran-
ce, livrés et les droits de douane
payés.”

L’aciérie rouvrira ses portes dès
que les comamndes le permettront,
a déclaré M. Wolvin.

UN NOUVEAU TRAIN
POUR WASHINGTON
——

Le ‘Washingtonian’ du Natio-
nal Canadien est en circulation
tous les jours entre Montréal, New
York, Philadelphie, Baltimore et
Washington, sans changement. Un
wagon-lit direct circule d'Ottawa
à 5.00 p.m., tous les jours et est
attaché à ce train à St-Albans, ar-
rivant à New York à 8.40 le matin
suivant, à Philadelphie à 11.02
a.m., à Baltimore à 1.18 p.m., et &
Washington à 2.20 p.m.
Raccordement faits à New York

et à Washington pour les endroits
au sud. Les voyageurs peuvent fai-
re le trajet par voie de Montréal
s'ils le désirent. Pour avoir de
plus amples renseignements télé-
phonez à Queen 6000.
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DES VOLS D'AUTOS
TORONTO, 25. — On a fait la

lumière hier soir sur des vols d'’au-
tos eur une grande échelle par l’ar-
restation d'Arthur Benson, bou:e-
vard Milvertcn, sous accusation de
vol. Plusieurs semaines de travail
de la part des détectives ont cori-
duit à la découverte que de nou-
veaux autos de large dimension
arrivaient dans la ville, venant de
Montréal et d’autres endroits sur
la frontière américaine. On apprit
que ces autos étaient vendus à des
gens de la ville à moins d’a moitié
prix. ‘examen des autos révéla
que dsns chaque cas les numéros de
série avaient été effacés des mo-
teurs, ceux d'en avant enlevés et
ceux d'en arrière du moteur en-
foncés danse le métal puis remplis
et que de nouveaux numéros les
avaient remplacés. Dans le mo-
ment la police a en sa pcssession
cinÿ de ces autos volés.

UN ENFANT SE FRACTURE LE
CRANE
MONTREAL, 25. — Carmen La-

roque, dix-buit mois, a été trans-
portée a 1'hdpital dans un état cri-
tique à ja auite d'une chute qu'elle
a faite du secondétage. Elle s'est
fracturé le crâne,
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DEUX MORTS.

SASKATOON, 25.—Le mécani-

cien Seabrook, de Prince Albert,

Sask., s'est fait tuer et le chauf-
feur Huggs, du même endroit,

s'est fait ébouillanter hier après-
midi alors que le train de Prince
Albert à Big River frappa un
madrier sur la voie ferrée, à trois
milles au nord de Shellbrook. La
locomotive, le tender et un wagon

ont dérailléé Un jeune garçon
qu’on soupconne d'avoir placé le
madrier sur la voie a été arrêté.   

AUDACIEUX ENLEVEMENT.

MONTREAL, 25.—La police et

les détectives parcourent la ville

ce matin à la suite du plus auda-
cieux enlèvement qui se soit ja-
mais fait iei. René Bruneau et sa
fille ont été attaqués en auto de
bonne heure ce matin, dans le
nord de .la ville, par trois hommes
armés, qui ont forcé Bruneau à
descendre de l’auto à la pointe du
pistolet. Les bandits sont ensuite
montés en voiture et se sont en-
fuis avec la jeune fille.  

FUIENT LA CHALEUR

NEW YORK, 25. — Des milliars

de personnes qui s'étaient rendu=s

sur la plage par une excessive cha-
leur ont passé la nuit d'hier à Co-
ney Island, Brighton et le Manhat-
tan. Les officiers de police esti-
ment que plus de 300,600 personnes
ont visité ces endroits au cours da
la journée et que 50,000 ont dor-
mi en plein air. Un homme est
mort de la ‘chaleur à Harlem et
deux personnes ont été suffoquées
a Coney Island.
 er
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Quelques Aubaines pour un
Samedi d’Eté

Attrayants Mouchoirs
In ne saurait avoir trop de mouchoirs, de

mouchoirs fascinants, spécialement lorsqu'ils se

présentent en jolies teintes, avec attrayants an-

gles brodés et bordures ourlées à jour ou finies

avec dentelle. De linon mercerisé de choix. Prix

courant 35c chacun. 25

Samedi matin .. .. eh ee ee ee Cee sv oo

Occasions en Bas
Bas de Soie Artistique, d'un bel ajustement et

ranforcés aux points d'user. Dans les teintes de

blanc, chair, et écaille. 49

Spécial, samedi matin, la paire ... .. .. C

Bas de Sole, avec hauts talons épissés et se-
melles doubles, en une série compléte des plus
récents modèles, tissus unis et de fantaisie. Tou-
tes les pointures, 95€

La paire ... .. 0 +. 0. 00

.

Gants de Soie
De Soie de qualité épaisse, longueur de 12

boutons. Dans les teintes de blanc, gris, argent,

Spécial de samedi matin, la paire .. .. $1.29
x

Articles de Voyage pour

Vacances
Sacs de Voyage, de fibre gros grains de qua-

lité épaisse, finis avec attrayante doublure de
chintz, angles renforcés, monture vernissée, fer-
metures roulées, serrure et poignées robustes.
Dimension de 18 pouces. $1 98

Spécial .. .. .. .. .. ..

Malles faites avec doublure boîte choisie et
épaisse, finies avec couverture et bandes métal-
liques, angles renforcés. Trois tringlettes sur le
dessus et le dessous. et une aux côtés, trois char-
nières doublement rivées. garnitures de cuivre et
résistantes.

pcs. Spécial

Angle Sparks

et O'Connor

 
Dimension 34 pcs et 36 $5.65

"er 60 80 85 6% 64 00 +5 , i

.N.POULIN =~

Aubaines en Souliers ¢
Souliers de Cuir Verni à Courroies, pour da-

mes et adolescentes, avec bout rapporté et talons
bas de caoutchouc. Pointures 2% à 7. $2 98

En vente, la paire ... .. +. ++ +... e

Oxfords pour Enfants, de veau brun et noir,
avec ou sans semelle coussins dépassantes, cou-
pe Blucher. Toutes les pointures dans le lot,
de 4 2 10145.

.. $1.95Spécial, la paire .. .. +. +. +.

Elégants Chapeaux de Paille

nour écouler à $1.98
Ce sont tous de fascinants modèles tailleurs et

prêts à porter, de mohair et paille, avec garnitu-

res de bandes, rubans et nouveautés. En tous les
coloris foncés, comportant les teintes de noir,

marine, brun, cacao, sable. Une aubaine très

spéciale pour les derniers jours de $1 98

l'été. Au prix spécial de ... .. .

Blouses de Dessus de Madapolam
Il n'y a rien de plus chic pour porter avec un

costume d'été, et rien de plus attrayant pour
compléter une toilette de vacances avec une
Jupe blanche qu’une de ces Blouses de Dessus

de Madapolam anglais de choix, avec collets Pe-
ter Pan et manches longues. Dans les teintes da

Spécialementdotésaune... $2.95

Ecoulements de Vêtements

pour Enfants
Comportant des Costumes de Nuit de flanel-

lette blanche et rayée; tailles 2 à 6 ans; Robes
Jumper de chambrai, garnies de guingan, avec
blouses blanches, tailles 8 à 12; et Robes Bouf-
fantes de Guingan, 3 à 5. 98

Tous réduits pour écouler à ... +. . +. Cc
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LE CONSEIL PRIVE PERMET A M. A.
| OUELLETTE DEN APPELER DU JUGEMENT

DE LA COUR SUPRÊMEDDU CANADA

 

Dernière phase judiciaire des réclamations en dommages à la suite
de l'accident à la traverse du Pacifique Canadien, rue Saint-
Florent. — Interprétation de la ‘‘Loi des chemins de fer", —
Ouellette avait porté sa cause au pied du trône.

nsrerte

QUESTIONS IMPORTANTES EN JEU.

 

Mtre Auguste Iemieux, CR,
&vocat, à Ottawa, vient de recevoir

de M. Lawrence Jones, C.R., son
agent à Londres, un câblogramme
lui annonçant que le Conseil Privé
de Londres, avait, hier, accordé la
requête qu’il avait présentée à ce

au nom de son client, M.
de Hull, pour

Dermission d’interjeter appel du ju-
gement rendu par la Cour Supréme
du Canada, le 6 juin dernier, ren-
versant, sur une division de trois

à deux, le jugement de la Cour
d'Appel qui confirmait celui de la
Cour Supérieure de Hull et accor-
dait $1,500 de dommages à M.
Ouellette pour la mort de ses deux
enfants tués, le 31 août 1923, par
deux locomotives de la Compagrie
du Pacifique Canadien qui mar-
chaient à reculons et traversaient
le passage à niveau de la rue St-

Florent, à Hull.
Le Conseil Privé a accordé à M.

Aristide Ouellette l'appel de grâce
‘in forma pauperis”. De sorte
qu’il est dispensé de payer les dé-
boursés considérables du Conseil
Privé c: de fournir cautionnement
sur son appel devant le plus haut

tribunal de l'Empire.
Une question des plus importan-

tes ce soulève en cette cause. Ii
s'agit de faire interpréter,

Conseil Privé, l’article 310 de la
Loi des Chemins de Fer qui décrè-
te que, chaque fois que, dans une

cité, une ville ou un village, un

train n'avant pas en tète une loco-
motive traverse ou longe une voie

publique à niveau et qui n’est pas

suffisamment protégée par des bar-
rières ou autrement, la Compagnie

du Chemin de Fer doit avoir eur
la partie du train formant afnsi !a
tête du convoi, quelqu'un pour aver-

tir les personnes qui se tiendraient
sur la voie du chemin de fer, la
traverscraient ou seraient sur le
point de la treverser.

EN COUR SUPERIEURE

Les deux jeunes fils de M. Aristi-
de Ouellette, Lucien et Hector
Ouellette, âgés respectivement de

10 et de. 12 ans, alors qu'ils <.“ient
danse un camion automobile, t.. “er-
saient le passage à niveau de la rue

St-Florent, à Hull, lorsque, tout à
coup, deux locomotives et deux ter-
ders attachés les uns aux autres,
et marchant à reculons vinrent vio-

lemment frapper l'automobile en

question avec le résultat que les

deux jeunes Ouellettes furent tucs

sur le champ et que Maurice Ber-

trand et Alphée Bertrand, Ta:

itaient aussi dans cette voiture, fu-

rent très grièvement blessés. M.

"Aristide Ouellette poursuivit le Pa-

cifique Canadien en dommages, de-

ne la Cour Supérieure de Hull.

| La cause s'instruisit à Huil, en

‘juin, 1923, devant le juge en chef

Martin assisté d'un jury, et le pro-

cès dura quatre jours. Les jurés

décidèrent que M. Aristide Ouellet-

te avait subi pour $3,000 de dom-

mages mais que, vu la faute con-

tributive d'Alphée Bertrand qui

conduisait, alors, le camion-auto-

mobile, cette somme devait être ré-

duite de moitié. Ils déclarèrent,

par leur verdict, que le Pacifique

avait été négligent en ne mettant

pas une vigie, à l'avant du tender

qui marchait à Teculons, et que

/1phée Bertrand avait aussi été 1m-

prudent en ne s'assurant pag suf-

fisamment de l'approche de ces lo-

comotives et tenders au moment où

il traversait la voie ferrée. Ils ac-

cordèrent $1,500 a Ouellette et le

‘juge Martin confirma ce verdict ct

unregistra jugement pour ce mon-

tant.
EN APPEL

La Compagnie du Pacifique in-

terjeta appel à la Cour du Banc du

Roi, à Montréal, limitant son ar-

pel, et prétendant que, d’auprés la

‘of des chemins de fer, clle n’était

pas tenue de poster une vigie à

l’avant du tender qui marchait à re-

 culons.
La question te Dosa donc netts-

ment devant 1a Cour d’Appel de sa-

voir si deux locomotives et leurs

tenders attachés les uns aux au-

tres et marchant à reculons consti-

tuaient un train, dans le sens et

suivant l'interprétation de la Loi

: des Chemins de Fer, et si un tender

‘ était partie intégrante, ou un véhi-
"cule distinct et séparé, de la lo-

comotive, mais un tender. véhicu-

le complètement distinct de la |--

comotive, et que, par conséquent,

le Pacifique était tenu de poster

une vigie à l’avant de ce tender.
L ACOUR SUPREME

La Cour d'Appel renvoya unani-

memoeat l'appel du Pacifique Cana-
cieh.et zonfirma le jugement de la

Cour” Supérieure Le Pacifique ñe-

manda alors à la Cour du Banc du

Roi 12 permission d'interjeter appe:

a la Cour Suprême du Canada, pré-
tendant ue ce jugement lui cau-
soit un ‘tort considérable, que la
auestion en jeu était d'intérêt pu-
blic et qu'elle désirait obtenir I'o-
pinion de la Cour Supréme du Ca-
nada. Permission d'appeler à la

Cour Suprême lui fut accordée et
l'appel, devant ce dernier tribunal,
| fut plaidé en mai dernier. MM. W.
ap Tillez, C.R,, at T. P. Forag, re-

par le;

 

 —}<{memme_ vee

présentant le Pacifique, et Auguste
Lemieux, C.R., et N, K. Laflamm3,
C.R., M.P., occupant pou; l'intime
Ouellette. Jugement fut rendu le

€ juin, 1924, renversant, sur une
division de trois à deux, le juge-
ment de la Cour d'Appel. Les j1-
ges Duft, Anglin et Mignault favo-

risèrent la cassation du jugement
de la Cour d'Appel et le renvoi de
l'action, et les juges Idington et

Malouin étaient d'opinion de !a con-
firmer.

De sorte que trois juges—les ju -
ges Duff, Anglin et Mignault ren-

versaient l'opinion de huit juges,
celle des juges Idington et Malouin
en Cour Suprême, des juges Lafon-

taine, Dori.n, Tellier, Howard Ac
Rivard en Cour d’Appel, >t du j1-
ge en chef Martin, en Cour Supé-
rieure.

AU CONSEIL PRIVE
Mtre Auguste Lemieux, C.R., pro-

cureur de M. Aristide Ouellette,
porta immédiatement la cause au
Conseil Privé et demanda un ap-
rel de grâce, la requête pour pe:-
mission d'appeler au Conseil Privé
vient d’être accordée par le plus
hau* tribunal de l'Empire.

PAS DE NOUVELLE
DE SA FILLE RELI-

GIEUSE AU BRESIL
M. O. Jacques, de la rue Victo-

ria, n'a pas de nouvelles, depuis
au-delà d’un mois, de sa fille re-
ligieuse au Brésil, et il est dans
une grande inquiétude. On sait dé-
jà qu’une révolution règne au Bré-
sil et que les communications des
habitants de ce pays avec l'extéri-
eur sont pratiquement impossibles.

Cette religieuse porte le nom de
Soeur Marie-Reine de Sion et ha-
bite Sao Paulo, capitale de l’Etat
du même nom, avec une de ses
cousines, Soeur Marie de Grâces, de
la même congrégation.

LE TRAVAIL DES
REVISEURS COMMEN-

CENT DEMAIN
Le nouveau rôle d'évaluation,

pour l’année 1924-1925, est dépo-
sé chez le greffier depuis une di-
zaine de jours et les intéressés
ont pu se rendre le consulter.
Demain commencera la revision

du rôle, c'est-à-dire la considéra-
tion des plaintes portées par ceux

qui se croient lésés. On avait
reçu jusqu'à ce matin une cin-
quantaine de plaintes.

Le bureau de revision se com-
pose de MM. J. B. Michon, A. Ca-
ron, F. McLean.

TRIDUUM DE LA
FETE DE STE-ANNE

mmepre

Hier soir a commencé dans la
paroisse St-Joseph de Wrightvil-
le un triduum pour les Dames de
Ste-Anne à l'occasion de la fête de
leur patronne. Il est préché par
le R. P. Muller des Pères du St-
Esprit. T1 se continuera aujourd’
hui et demain et la clôture aura
lieu dimanche après-midi, avec ré-
ception de plusieurs dames dans
la Congrégation des Dames de Ste-

    

Anne.

A L’HOPITAL
—_2>

Les travaux à l'hôpital du Sa-
cré-Coeur ont été quelque peu re-
tardés par les pluies ces derniers
jours. L'ouvrage à l'extérieur est
presque complètement terminé. On
emploie encore une trentaine
d'hommes à cet endroit.

et =rer te

LE 8 OCTODKE,1022.
Etes-vous au fait de la raison

pour laquelle le pouvoir manqua
l'autre jour, et il vous fut imposs!-
ble de cuire le diner?

Le dérangement fut causé par
un de vos voisins qui raccorda
quelques nouveaux poéles sans a-
viser la Compagnie. Lez fusibles
dans le transformateur allimen-
tant votre rue furent bientôt brû-
lés par cette surcharge et vous fû-
tes sans énergie électrique jus-
qu'à ce qu’un électricien fat capa-
ble d'effectuer les réparations.
L'homme au haut de la rue fut

le seul responsable de cet ennul
car on défend au consommateur
de faire tout usage non autorisé de
l'électricité, Cette règle est éta-
blie pour protéger les autres con-
sommateurs, et pour éviter des en-
nuis qui se présentent en agissant
autrement.

Des fusibles et des coupes-cir-
cuits sont installés pour prendre

soin des besoins connus de nos
clients, et pour couper les circuits
quand les charges extra fortes se
présentent.
En coopérant avee la Compa-

gnie et en prenant des arrange-
ments pour l’électricité dont vous
avez besoin. vous éviterez bsau-
coup do ces ennuils, et vos voisirs
ne seront pas incommodés,
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Concernant le trafic des véhicules dans les limites de la Cité de

 

Hull.
ea

suite et fin ARTICLE VII
RUE ST. REDEMPTEUR, côté| LE CONTROLE, TRAITEMENT

est, entre la rue Principale et le
chemin d’Aylmer.
RUE LANGEVIN, côté est, en-

tre la rue Principale et la proprié-
té portant le No. 15 rue Langevin.
RUE CHAMPLAIN, côté est

seulement, entre la rue Hôtel-de-
Ville et la rue Victoria.
RUE NOTRE-DAME, côté ouest

seulement entre la rue Ho6tel-de-
Ville et la rue Victoria.
AVENUE LAURIER, côté est,

entre la rue St-Jean-Baptiste et la
rue Salabeyry.

RUE ST. JACQUES, de la rue
Vaudreuil à la rue Hôtel-de-Ville.

ARTICLE 111
DEPASSANT LES TRAMWAYS
Un véhicule en rejoingnant ou

rencontrant un tramway qui est

arrêté pour recevoir ou débarquer
des passagers, ne devra pas appro-

cher plus près que 8 pieds de tel
tramway et aussi longtemps qu’il

sera arrêté à moins que le conduc-
teur du dit tramway lui donne le
signal de passer.

ARTICLE IV
DROIT DE PASSAGE

(right of way)

Sec. 1 Dans l'accomplissement de
leur devoir les véhicules suivants
auront le chemin livre: La malle
Royale, Police, Feu, Système d'a-
larme, Ambulance, Services pu-
blics et la Milice.

Sec. 2 Conditions permettant, le
trafic nord et sud aura le droit de
passage.

Sec. 3 Un véhicule en avant d’un
tramway devra se ranger sur si-

gnal.

Sec. 4 Un véhicule ne doit pas
occuper une rue en obstruant le
trafic.

Sec. 5 Un véhicule à I'cpproche

des appareils du département des
Incendies doit immédiatement se
ranger à la bordure du trottoir et
arrêter.

Sec. 6 Un tramway à l’approche
des apparefls du département des
Incendies, doit arrêter dans un
endroit convenable et ne pas obs-

truer leur passage.

ARTICLE V
SIGNAUX

Sec. 1 Tout conducteur ou Op$-
rateur de véhicules quand il modè-
re ou arrête doit donner un signal
en temps avec la main ou le fouet,
ou d'une manière à être compris.

Sec. 2 Tout conducteur ou opé-
rateur de véhicules quand il doit
tourner après avoir été arrêté ou
s'il est en mouvement doit donner

le signal en temps, avec la main
ou le fouet, afin d'indiquer la di-
rection qu'il désire tourner, ceci
est très important surtout quand il

tourne à gauche.
Sec. 3 Un véhicule avant de re-

culer, doit avertir suffisamment à

temps.
Sec. 4 Le sifflet de police doit

indiquer:
Un coup— trafic nord et sud

arrêtent, est et ouest circulent.
Deux coups— trafic est et ouest

arrêtent, nord et sud circulent.
Trois coups ou plus— l'appro-

che des appareils du département

des incendies ou autres dangers.

ARTICLEVI
VITESSE

Sec. 1 Un véhicule ne doit pas
excéder la viteses permise par la
loi, et doit circuler avec beaucoup
de précaution, spécialement en
tournant les cofns. traversant les

rues ou passant d'autres véhicu-

les.
La vitesse en tournant un coin

ou traversant les rues ne devra
pas excéder 10 milles à l'heure.

Sec. 2? Un véhicule ne doit pas
traverser un trottoir en entrant ou
sortant d’une ruelle, d’un lot ou
bâtisse, plus vite que le pas d'un
cheval.

ARTICLE VII

RESTRICTION EN EGARD DES
VEHICULES.

Sec. 1 L'usage d’un véhicule est
brohibé quand il est renfermé ou
chargé d’une manière dangereuse,
retarde le trafic ou obstrue la vue
du conducteur ou opérateur d’une
manière dangereuse.

Sec. 2 L'usage d'un véhicule en
circulation est prohibé quand il
est chargé de fer ou autres maté-
riaux qui causent du bruit désa-
gréable.

Sec. 3 Un véhfcule chargé de
matériaux, dépassant au delà de
l’arrière, doit être pourvu d'un pa-
villon rouge le jour et d'une lumiè-
re rouge la nuit,

Sec. 4 Aucune personne fgée
de moins de 16 ns ne doit condui-

- un véhicule de commerce.
Sec. 5 Personne ne doit s’as-

seoir à V'arridre d'un véhicule,
sans le consentement di: proprié-
taire de tel véhicule, ni aucune
partie de son corps pendant au de-
hors.

Sec. 6 Un véhicule ne doit pas
tirer plus d'un autre véhicule, et
la connection ne doit pas dépasser
16 pieds, excepté ceux confiés aux
voies ferrées.

Sec. 7 Le cabotage (costing) est
défendu quand il devient dange-
reux.

Sec. $& L'usage de la soupape
(cut-out) sur silencieux à moteur

est défendu.

 

 

ET CONDITIONS DES CHEVAUX.

Sec. 1 Un cheval ne doit pas ê-
tre débridé ou laissé dans une rue
ou place publique, sans surveillan-
ce, sans être bien attaché, à moins
qu'il ne soit attelé à un véhicule
muni de freins qui pourrait l'em-
pécher de marcher plus vite que
le pas.

Sec. 2 Un charretier
jours tenir les guides dans ses
mains quand il est à mener un
cheval qu’il soit attelé à un véhicu-
le ou non.

Sec. 3 Personne ne devra sur-
charger, surmener, maltraiter ou

fouetter un cheval malicieusement.
Sec. 4 Personne ne devra faire

du bruit avec un fouet pour exci-
ter tout autre cheval que celui
qu'il a en usage, et d’intervenir de
quelque manière que ce soit à met-
tre aucune personne en danger.

Sec. 5 Personne ne mettrai en
usage un cheval qui n'est pas en
condition de travailler, il faut que
le cheval soit exempt de toutes
plaies doulsureuses ou maladies
contagieuses et qu’il ne boite pas.

Toute personne qui contrevien-
dra à quelqu’une des dispositions
de ce Règlement sera passible d'u-
ne amende avec ou sans frais, et
à défaut de paiement immédiat de
la dite amende, avec ou sans frais,
selon le cas, d’un emprisonnement,
le montant de la dite amende et
le terme de l’emprisonnement à é-
tre fixés par la Cour du Recorder
de la Cité de Hull, à sa discrétion:
mais la dite amende ne dépassera
pas quarante dollars et l’emprison-
nement n’excèdera pas deux mois
de calendrier, le dit emprisonne-
ment, cependant, devra cesser en
tout temps avant l’expiration du
terme fixé par la dite Cour du Re-
corder, sur paiement de la dite
amende ou de la dite amende et
les frais, selon le cas.

Les dispositions du présent ré-
glement n'auront aucune applica-
tion dans le cas d'accident ou de
réparage faits à Un véhicules et à
tout autre cas de force majeure.

Les dispositions du''présent rè-
glement n’affecteront en aucune

manière le Règlement existant ac-
déterminant les postes d'autos de
uellement dans la Cité de Hull,
louage, lesquels sont exceptés de
la liste des rues où les véhicules

ne doivent pas stationner.
Les règlements 216, 220 et tous

autres règlements les amendant
sont par le présent abrogés.

Le présent règlement viendra en
force et vigueur suivant la loi.

PERSONNEL
—_—em

Mlle Rosalba Séguin, de 1~ rue

St-Bernard, est partie pour un

voyage de trois semaines à Mont-

réal, où elle visitera d?s parents,
————_pnmnen

PEU D’OUVRAGE
Aucun travail important n'est

en marche de ce temps-ci dans la
municipalité à part la construc-
tion d'un trottoir sur le chemin du
cimetière à partir de la rue Re-
boul. C'est un ouvrage qui emploie
une quinzaine d'hommes et qui
sera terminé la semaine prochai-
ne.

ASSEMBLEE DU COMITE
Le comité du “‘constitut” con-

voque ses membres pour une ré-

union qui a lieu ce soir à la sta-
tion de police, cour du recorder.

——oe t———

ON DEMANDE *
re

Plusieurs commis expérimentés,
des deux sexes. S’adresser à J.
Pharand, 85 Champlain, Hull.

171-173

2 VEINES NOUVELLES
TIMMINS, Ont. 25. — D'a-

près des renseignements obtenus
hier, on a découvert au fond de
ia mine Hollinger deux veines con-
sidérables contenant de l'or pour
et neuf dollars la tonne. Six mou-
ling sont en opération et rempla-
cent ‘complètement l’ancien équipe-
ment. Ces moulins sont très sa-
tisfaisants et leur efficacité est dn
cent pour cent, a déclaré A. PF.
Brigham, gérant général. Des ma-
tériaux de construction sont préts
à être utilisés pour l'installation
d’un autre moulin.

doit tou-

     

Accusé d’avoir volé des
lettres d’amour à son ami

—r

MONTREAL, 25. Arthur
Beaudet, accusé d’avoir volé des
lettres d'amour à François Léves-
que, a été condamné à subir son
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ASSEMBLEE DES
EMPLOYES CHEZ
LA CIE E. B. EDDY

C'est ce soir, à 8 heures,
la grande assemblée généra-
le de tous les employés aux

 

 

travaux de construction à la
Compagnie Eddy. Que pus
un ne manque à l'appel.
Qu'on se rende à la Bourse
du Travail, rue Langevin,
en face du bureau de poste.
Il est entendu que c'est une
très importante réunion,      
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FORETS DE
STALAGMITES

La terre récèle de véritables

trésors. Sa richesse incalculable

est en partie exploitée, mais non

épuisée. On y trouve des filaments

d'or et d'argent, des diamants,

des veines de charbon, toutes sor-

tes de minéraux; par des fouilles

archéologiques on a mis à jour

une Quantité d'objets d'art et de

curiosité, tels que tombeaux, mo-

mies pétrifiées, ossements hu-

mains, statues, monuments, cata-

combes, etc., beaucoup de ces cu-

riosités ont été extraites et clas-
sées dans nos musées, où le public

curieux les admire, où les savants

at étudiants complètent leur ins-

truction.

Toutes les curiosités n'ont pour-
tant pu être remontées à la surfa-
ce, sans qu'on leur enlève leur

vrai cachet.

Qui n’a point entendu parler de
ces cavernes ou grottes souterrai-
nes de stalagmites qui attirent
chaque année nombre de visiteurs
curieux?

Plusieurs de ces grottes sont
bien connues: celles de Dargillon
(Lozère); de Padriac (Lot); Ila
fameuse grotte de Hanscer-Lesse
(Belgique); celle d’Adelsberg
(Autriche), sont les plus riches en
concrétions calcaires. Il est et
rieux de savoir comment elles se
forment sous terre.

En pénétrant dans le sol, les
eaux Chargées d’acide carbonique
dissolvent les éléments les plus so-
lubles, qui passent par les fissures
des assizes calcaires, et, où il existe
des cavernes, ces eaux d’infiltra-
tion saturées de calcaire donnent
lieu à des stalactites d’abord, mas-
ses cristallisées de forme conique
qui pendent à la voûte de ces
grottes, et à des stalagmites ensui-
te

Chaque goutte jui se forme len-
tement à la voûte y laisse, avant
de tomber, une parcelle de calcai-
re et abandonne ce qui lui reste sur
le sol. C'est ainsi que se forment
ces admirables franges à la partie
supérieure des cavernes, puis les
clochers, minarets, cierges qui re-

montent vers les stalactites.
Maintes fois les stalagmites du

sol rencontrent les stalactites de la
de la voûte ... superbe coup-d'oeil
d’imposantes colonnades chef-
d'oeuvre de la nature!

Ces stalagmites sont si nombreu-
ses que dans leur ensemble elles
font une véritable forêt de forma-
t‘ons curieuses et très variées. Les
unes ressemblent à un tronc de sa-

pin; d’autres ont ia forme d’un gi-
gantesque paiu de sucre. Quant
à la hauteur, quelques-uns attei-
gnent 20 pieds et viennent d'un
seul jet fraterniser, on pourrait
dire, avec leurs semblables, les
stalactites, sous la voûte.

La couleur de ces stalagmites
est blanche, parfois elles parais-
sent transparentes et font l’effet
de corail dans d’autres. Parmi
ces grottes les plus célèbres, on
peut compter celle qui a été dé-
couverte près d’Amans, dans la Lo-
zère, en France.
La ‘Revue Populaire”, juillet 1917

N. B. Cette reproduction inté-
ressera ceux qui ont déjà visité ou
désirent visiter la caverne” Pellis-
sier, à Wakefield, 18 milles d'Otta-
wa. On y trouve de ces stalagmi-

DES GANTSBLANCS
SONT PRESENTES AU
RECORDER PARENT

C'EST LA COUTUME1DE LE FAI-
RE LE JOUR OU IL N'Y A PAS
DE CAUSE DONT S'OCCUPER.

eae

La police de Hull n'ayant fait
aucune arrestation dans la journée
d'hie-, il se trouvait qu’il n'y avait
pas de cause à entendre co matin
en cour du recorder.
Le capitaino Marengère de la po-

lice de Hull, a profité de l'occasion.
selon la coutume, pour remettre au

recorder Parent, qui s'était reniu
siéger, une paire de gants blancs,
symbole du respect des lois et de

la non-violation de la justice.
C’est la première fois que la cour

du recorder n’a pas à siéger depuis
son déménagement de l'hôtel de vi!-
le à la station de police, I'hiver de:-
nier.

LES FUNERAILLES DE
MME L. REINHARDT
PECE

Un nombreux cortège accompa-

gnait ce matin aux funérailles. la
dépouille mortelle de Dame Vve
Louis Reinhardt, née Azalma
Gratton, décédée mardi dernier à
l’âge de 45 ans.

Le défilé partit de la résidence
mortuaire, no 158 Notre-Dame, à
7.50 heures, pour se rendre à l’é-
glise Notre-Dame où le service fu-

nèbre fut célébré à 8 heures. M.
l’abbé Paquette, de Hawkesbury.
officiait, ayant comme diacre et
sous-diacre, M, l'abbé Binet et le
R. P. Georget, O. M. I. Des mem-
bres de la chorale Notre-Dame ont

fait le chant.
Le deuil était conduit par les

deux frères de la défunte, MM. Jo-

seph Gratton, de Détroit; J. Ovila

Gratton, de Hull: ses heaux-fréres

MM. Joseph Reinhardt, Paul. Geor-

ges et Eugène Reinhardt; ses on-

cles, MM. Eustache Carrière. Louis

Gratton; ses neveux, Honorius et

Jules Reinhardt, Emile Laverdu-

re, Henri et Léopold Gratton; ses

cousins, Napoléon et Ephrem Grat-

ton, Edgar, Arthur et Edmond Ro-

A. Charlebois, Arthur Bureau, J.

D. Chéné, Aristide Séguin, Adrien

Labelle. Suivaient le cortège, en-

tre autres, MM. W. Labelle, E. La-

belle, M. Carrière, M. O'Keefe, M.

J. Laverdure. le notaire F. À. La-

belle, J. Ducharme, H. À. Fortier,

M. P. D. Caron

L'inhumation a été faite au ci-

metière Notre-Dame.
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ECONOMISEZ
en achetent au prix du gros

 

Le meilleur Sucre Granulé.

100 livres .  . . + + $8

Graisse Rose Brand.

Seau de 20 livres . . 88.30

Seau de 10 livres . . $1.83

Fleur Five Roses.

Sac de 98 livres . . . $8.93

Flear Star ou Battle.

Sac de 98 livres . . . 33.45

Tomates de choix.

La boîte . . . . . ., lücC

Beurre de Ferme.

Seau complet, la livre .

Par 5 livres . . ..

Miel de Trèfie (blanc)

5 livres . .

Miel de Sarrazin (brun)

5 livres . . - B59c

Allumettes Eddy ou "Dominion.

Paquet de 3 boîtes . . 28c

Confitures (prunes ou pom-

mes). 4 livres . . À

A. L. RAYMOND
Coin St-Laurent et Champlain

Tél: Sher. 4084

25€
30c

. 74c

33¢   
  tes dont on explique ci-haut la for-

mation.

A

commence

MAGASIN SI-JEAN
174 à 180, RUE DU PONT, HULL.

La Grande Vente

et se continuera jusqu’à la fin du mois

AiR

ra Samedi

   
100 pa‘ ‘s de Pantalons de

Travail pour Hommes. Prix
régulier $2.50. .
En vente à .. .. $1.59

Tous les Chapeaux de Palle
le (Sailor), valant jusqu'à
$3.50. En vente,* $149
samedi, à ... ..

 

 

 

     

 

      
   

    

 

   

  

Car-

= 29c¢

Chaussette pour Hommes.
Régulier 29c la paire.
vente 5 paires $100
à. pour

10e noneFe

Dentelle Valencienne.
tes de 12 verges.

vente, la carte .. .…. ….
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vr. YT db Ara
Un Lot de Sncoc

Dames. En Cuir solide. Valant
jusqu’à $2.50.
En vente à .. ..…. $1.39

Chemises de Toilette ou de
Travail pour Hommes. Valant

  
procès. o

= Salopettes pour: Enfants, de
ARTHUR GRENIER 3 a 8 ans. Régulier $1.39 à

+ $1.50,
Service Spécial d'Automobiles En vente à... .…. 98c

Mariages, Baptêmes, Funérail-
les, Voyages, Promenades, ete, Un autre oLt de Salopettes.
Chars dernier modèle, des plus con- En vente à seulement,

fortables. Prix modérés, 18 PAITO +o or os oo os+ 59¢
Tél: Sher. 4551-J ot Sher. 4880   

 

   

  

j ’ 50.usqu’à $1.50 au. .89c

En vente à ..

 

bitaille, Oscar Laflèche, le docteur|

    

  

  

  

  

  

 

  
  

 

Tout l'assortiment d’été sera écoulé à moins du prix coûtant.
Venez, samedi.  
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400 ROBES DEYE
Se vendant à Moins du Prix Coûtant!

Achetez Maintenant à Moitié Prix et Moins!

Rég. jusqu'à $4.00. Rég. jusqu’à $6.50. Rég. jusqu'à $10,

En vente à En vente à En vente à

$1.99 $2.99 $4.99
Vente d'Econlement Complet de noire Assortiment de

Blanc à moins du Prix Ce£tant!
 

 

 

CORSETS ROBES DE CHEMISES DE

Toutes les tail- NUIT DESSOUS

Pate jusqu'à Vaiant jusqu'à Valant jusqu'à
10. $1.75. $1.75.

Pour .. .. 19e Pous 69e Pour .. .. Jc

BRASSIERES BLOUSES JUPONS

Régul. jusqu'à Valarnt réguliè- PRINCESSE

75e. remeut Réguli

Pour .. .. 38e 98e. Pour 81.50.Pour 98c  452)   
  
VENTE DE COMPLETS POUR HOMMES

ravé brun et

. $15.00
Complets de 3 morceaux. Tweed Donegal,

bleu, toutes les tailles. Valant jusqu'à $27.50.
Pour écouler à 1. 2. 22 24 24 44 10 2000

Voyez 12

Modèle “Valentino”
en les nouveaux Complets
pour Hommes. Tissu Her-
ringbone bleu et brun. En
vente à -

$25

 

132.139, RUE RIDEAU  *
Vis-à-vis la rue Nicolas, Ottawa   
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I Luxe et Confort

 

Ne transportantque desvoyageurs dewagons-lits
Getto année, l’excellent état de la voie et la perfection du,
matériel roulant a permis de réduire la durée du trajet

87 Heures d’Ottawa à Vancouver

 

TOUS LESTRTSART COMMERCIA IMP
A 8 A DES BUURZS COMMODES ORTANTS

Quitte Ottawa à 3Tous les Jours
: Arrived ffinnipeg à| 23, Tous losjouss

Arrive àVancouverà 92hToaslesjonss
MATERIIL—Tagon- wani—wagons-iits réguiicze— com
SomeSeSiri à nreeeauas satLesns
découvert de Calgary à Revelstake, permettant aux voyageurs d'admirer à leur

les grandioses paysages

Voyagez parle
sur de parcours de la route.   
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; > ASSURONS LE PROGRES DE HULL EN ACHETANT CHEZ NOUS: telle est la devise choisie pour la page hebdoma-
.

4 daire d’annonces des marchands de Hull. On ne saurait choisir un mot d'ordre plus approprié.
La prospérité

Le progrès de Hull est en effet des plus étroitement lié à l’accroissement du commrerce local. Si tout l'argent qui se dépen-
individuelle des

se, A tort ou à raison, en dehors du pays, pouvait y rester, qui niera que ce serait pour le plus grand bénéfice dc sea habitants?
5 citoyens est inti.

Si tout l'argent qui s'en va, par nécessité ou par caprice, en dehors de la province de Québec, pouvait y demeurer, qui sou-
mement iiée à la pros-

tiendra que le progrès économique des Canadiens-français ne s’en ressentirait pas bientôt très avantageusement ?
er LY p

C’est la même chose pour la ville de Hull, comme pour tout autre endroit désireux d'accroître raisonnablement son commer- périté générale de no-

ce local, source d'activité, d'emploi de main-d'oeuvre, de bien-être et de prospérité commune.
tre ville.

ui. Nos marchands comprennent ces choses. Ils ont tenté de se faire de mieux en mieux connaître de 1a population, par l'an- Pourquoi la rendre

( nonce, ce moyen incomparable et infaillible de publicité.
= oin rospére en e

Le devoir des hullois est tout indiqué: seconder ces efforts, en favorisant leurs commerçants, de façon à ce que leur argent
= My moins prosp n-

serve l'intérêt particulier légitime et l'intérêt collectif en même temps.
: voyant notre

C e ons Allons chez nos marchands d’abord:
. argent ailleurs, - = a Û
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i Assurons le Progrès de Hull | Assurons le progrès de Hull.—Achetons chez nou. Assurons le Progrès de Hull — Achetons chez nous

; C eZ ols i Achetons chez nous
;

;

3
9 °

; 8 Vente d une Semaine
De Hall Assurous le

1 -——
'ogrrè

LE c Profitez-en pour acheter les meubles qui vous manquent. ’ Achetons cheznous toujours

, Armoire de Cuisine, Régulier $6.75. Pour .. .. .. .…. .. 85.23 e ara es e

_ ' > Chaises de Cuisine. Régulier $1.10, Pour .. .. .. + +. +. BSc

gE Pourquoi aller cher- P i Table de Cuisine. Régulier $4.75. Pour .. .. .. .. .. .. $3.75
a | Table carrée d'extension. Régulier $17.00. Pour .. .. .. KI&.70

PHARMACIE WRIGHTVILLE
Dr J. E. MILARD, Prop.

.- 9 *
:

oo

; autres villes Burean. Régulier $17.00. Pour .. .. .. ++ ++ +0 +0 oo S120

’ cher dans d Ameublement de Chambre, 3 morceaux. Spécial a .. .. .. $38.00

Ml ce que mous pouvons aussures
acheter dans la nôtre. symbolise SOUBLIERE & LEPAGE Limitée

 

 

 

46 Meubles et Quincaillerie - 1, 146, BLVD ST-JOSEPH — HULL

Nos marchands locaux la Qualité — la Propreté ; ; Notre service de réparages est reconnu comme le plus

, 2 | Angle Champlain et Victoria, Hull. Tél: Sher. 248.

|

prompt et le plus satisfaisant de la région. Papeteries Drogues de qualité

possédent un étalage très Demandez-le chez votre Le & Notre atelier est sous la direction d'experts qui s'appli Articl | de Toi

, sat : safai épicier.
saveurs ; : ", Magazines rticles de Toilette

i choisis qui peut satisfai- Assurons le Progrès de Hull — Faisons affaire chez nons. quent à donner un service parfait.

1 ât
Chocolats Accessoires de Kodak

re tous “es gouts. Service prompt et courtois ‘Téléphone: Sher. 5527 Cigarettes Crème à la Glace

 

C Frè
Les marchands de la LE PAIN DORÉ po . outure reres

ville de Hull lancés dans 71, rue Vaudreuil - ul Jeon. H° Brune: BA. 169-173, rue Principale, Hull Tél: Sh. 834 Nous remplissons avec grand soin les prescriptions

 

 

 

 

 

le commerce depuis ve Tél: Sher. 2004 ’ *
de MM, les Médecins,

b weed oan Notaire :
,{ grand nombre d’annees

i

4. sa à lien |  Assarons le Progrès de Hull — Assurons le Proprès de Hull — Achetons chez nous. Assurons le Progrès de Hull—Achetons chez nous

savent plaire à la clien- Achetons chez nous
;

ARGENT A PRETER .

tale. Ils emploient en — Grande Vent Faites vos ACHATS chez Nous

outre un personnel actif J-L. LEDUC 196, rue Principale - - Hull Soyez un de nos clients satisfaits

et courtois qui facilite au Restaurateur “ec ; > . momo % MESDAMES, - ; 60 paires de, chaussures, pointures pour hom-

. . " : , mes, bouts ronds, noires et brunes, semelles cou-

publie le choix de ce dont 93, rue Principale, Huli Assurons le Progrès de Hull — Achetons chez nous, . à Samedi, le 19 juillet, commencera une grande vente de ial.oe Well”. Valeur de 36.00, $4.95

S011. 1 nous vou- : . 4936
chapeaux.

, ie te he ee ee ee ee a

, a hesotn ‘ ill d Tél:Sher.49 . > P rm Souliers en cuir verni, pointures pour, hommes,

ons que notre ville de-

||

SPECIALITE FOUR LA Par appointement. Tél: Sher. 3844. pong Vous Avons un surplus de chapeaux garnis. Alors mous met-

|

Yas.“Valeurds $71.00.QFAC
i de plus en plus SAISON ons tous no: chapeaux, sans restriction, en vente à moitié prix : eur de 34.27. $5 45

| Vienne 1 Grand assortiment de Beaux Remarquez bien, A MOITIE PRIX. ’ Spécial, la paire ... .. +. +. 54 +500 °

, ère, encourageons ; - - , ; Sandales en toile, brunes ou blanches, semelles

prosp ’ 8 Fruits de toutes sortes. EXAMEN DE C'est là une occasion de vous procurer an beau et bon cha- en caoutchouc, pointures 4 à 10.

nos marchands locaux. Seul dépositaire des peau des conditions exceptionnelles. Prix, la paire ... .. 2. +2 24 40 4040 .

Par là nous augmente- PATISSERIES “GOUGEON" LA VUE A partir de samedi, 19 juillet, jusqu’à complet écoulement. Nous vendons les Disques ‘‘Victor’’

sur la rue Principale.
Réservez-nous vos prochaines commandes.

 

 

  

rons le nombre des em- - vos prochall

| ploy dans vos maga: ChooBeninde ore P.R LAPIERREi Madame P. Benoit EMMANUEL BINET
Liqueurs, Ta’:-c, Cigares ct

> - Cigarcttes,

Donc ayons à coeur le

progrès de notre belle |

ville de Hull et ayons PS
4

toujours pour devise: A S S U = A N C E S Ce nouveau modèle est le char par excellence par son

 

H Il i Co Chaussures, Victrolas et Disques Victor.

u 133, rue Hôtel-de-Ville, Hull i: Téléphone: Sher. 2301 255, Blvd St-Joseph Tél: Sher. 275159, rue Principale - - -
Venez nous faire une visite.   
 = ze

 
d  

“Achetons chez nous.’ Le Nouveau Sedan apparence et son confort. Venez le voir dans notre

a ; D a (ETT = Ep. salle d'exposition. Si vous ne pouvez venir, télépho-

' FEU, LOYERS, ACCIDENTS et MALADIE — AUTOMOBILES, BRIS DE GLACES, GARANTIE JU- nez et nous irons vous le faire voir. ._
DICIAIRE, GARANTIE DE SOUMISSION et de CONTAT, DOMMAGES CAUSES PAR LA PLUIE et

    

 

‘ AUTRES, dans les plus fortes compagnies, transigées parpi | J. HENRI BELANGER VEHICULES MOTEURS DE HULL, LIMITEE   

 

  
 

ELE .iy IN (THE HULL MOTOR'S LIMITED) -

i | _ 119, RUE PRINCIPALE, Hull. Téléphones: Sher. 2059—2023 50-54 RUE MONTCALM, HULL TELEPHONE: SHER. 4490

à : ; | = |
4 Assurons le Progrès de Hall — Achetons chez nous. Assurons le Progrès de Hull — Achetons chez nous, Assurons le Progrès de Hull — Achetons chez nous. Assurons le Progrès de Huli -— Achetons chez nous

; ‘ ’ * ° ’fl L’Epicerie par Excellence de Hull LA REPUTATION DIT TOUT NOUS CELEBRONS NOTRE ler ANNIVERSAIRE PAR UNE

‘i Où vous serez toujours bien servi.
i" § CREME— - PAIN— Il y a plusieurs raisons pour lesquelles nous jouissons des fruits FRE SURPRENANTE ala e

| Crème de table. ‘ De toutes sortes, pour toutes cueillis dans l’arbre de la vaste clientèle.

E Crème pour fouetter. les circonstances. DURANT JUILLET SEULEMENT

8 \ 4 GATEAUX— ~~ PROMAGE— NOUS avons toujours donné un NOUS avons toujours fait un Chauffé à la vapeur

Toujours frais, pouvant satis- Oka, Roquefort, Brurère, bon poids. commerce équitable. ‘

ff faire les goûts les plus difficiles, Kraft, Canadien. NOUS avons toujours demandé NOUS avons toujours fait hon- °

- Vous n'avez qu'à nous téléphoner nrÂti, PE raisonnable cute Dee Choe iL Te UN DENTIER 92, rue Wellington
4 Nous faisons la livraison dans toutes les parties de Hull et d'Ottawa. * une prompte DJO i} gmp eeToo es, savoir

1
, . . .

Essayez les deux spéciaux suivants cette semaine et rendez-vous C’est le Meilleur Dentier de Caoutchouc ;

| J. B. SARAZIN compte avec quelle promptitude nous prouverons les déclarations qui soit, et il est absolument garanti en SERVICE DE JCUR ET DE NUIT }

EPICIER. susmentionnées, : fait de durée, d'ajustement et d'apparen- ê

95, RUE VICTORIA, Hull Téléphone: SHER. 4086 : ESSAYEZ E FOIS ce. Prix oo ov vv 2e 65 00 05 cn ie ee en © — A $

+ ,Ç | ads UN UNE AUBAINE POUR TOUT LE

oN Assurons le Progrès de Hull — Achetons chez nous. KOTI DE BOEUF. 15 SAUCISSE. 18 ° COURONNES D'OR EXTRACTION DES DENTS MONDE

L M ° 0 A A h b l La livre ce en C La livre .. .. .. . C Cotées pour juillet seulement SANS DOULEUR Pour la modique somme de 60 sous vous

:
sv

| a aison U. À. Archambault N'OUBLIEZ PAS QUE J'AI TOUJOURS UN CHOIX EXCEPTION- 8u bas prix $4 QQ) srâce à notre fameuse prépara- pouvez passer une magnifique soirée, en pro-
. (Fondé ; NEL DE LEGUMES DE TOUTES SORTES. de vo os +0 so se es * tion NOVO-PAINE. fitant de notre Service d’Autobus de Hull a

ondée en 1900) | Chelsca, tous les soirs.

; Il existe peut-être Desucoup de nos clients ainsi que plusieurs © + ° VF © :

: personnes de Hull et d'Ottawa qui n’ont pas encore visité not sei

À salle d'échantillons, récemment agrandi et améliorée, contenant | Institut Dentaire Brachési Pour (ous renseignements téléphonez à

: un choix sans pareil de marchandises émaillées, porcelaine et ac- eo e Sherwocd 41 ou 5049  
 

 
    

Misentrepreneurpourtousgenresds travarxen plomberieel BOUCHER Cidevant Institut Dentaire Canadien,

| 7agratuitement. ; 179, rue Principale, Hull: Tél: Sher. 1881: FRED AUBRY, Prop.

Atelier et Entrepôt: 65-67, rue Wellington , . Hull 36, rue Laval, Hull Tél: Sher. 3081 Ouvert tous les soirs jusqu'a 9 heures, excepté le jeudi soir. esni,

A 5 rao LL 5 de ms x>
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LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI, LE 25 JUILLET, 1924
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QUE VOTRE REGNE ARRIVE!
  

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       

 

 

 
 

   

 

 

 

Respect aux prêtres!
— —=

Il est vraiment triste de voir
comme le prêtre n'est plug respec-
té de nos jours! Chez nos Pères ce
respect était si grand que nul ne se

serait permis d'interpréter en mal

la moindre de ses paroles, et au-
jourd'hui!...On juge le prêtre à
tort et à travers, comme le plus
vulgaire des hommes et cependant
ne l'oublions pas, c’est le représen-
tant du Christ; donc c'est le Christ
que l'on juge’...

Toutes ses actions sont possées
au crible et, finalement, condam-
nées, n’est-ce pas le propre de vo-
tre pauvre nature de voir tout en

 

 

   

 

 

    

 

Vous »’ ri.
mentes pas Quand

LA vous faites sage
de 1'Ongu da

Dr Chase pour Ecséma et foc.
tions de la Peau. Il soulagq im.
médiatement et érit la \pesu
graduellement. Une boite édhar-

tillons de l'Onguent du Dr Chase vous a.-
ra adressée gratis en mentionnant ce ‘Jour-
pharmacies ou d'Edmanson, Bates &* Oo.
frais de port. 60c ia boîte. en toutes les
nal et incluan* un timbre de 2 sous pour
Limited, Toronto.

wv
—

plus horrible: celle que ia démon
chèrche à leur livrer afin de leur
faira perdre la Foi! Ne jarlez
qu'avec respect du prêtre et ne
souffrez pas que parents ou amis,
disent le moindre mot entre Ini,
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2. FC , 2. 3 ir STANCES mal...chez les autres? mais c'est VOUS sauvegarderez ainsi l’âÂme de ou Ë Ce qu’un chrétien doit savoir: * DANES mal.chezlesautres?maisc'est vos enfants,
es —" ins ne'!... i spact t ai 1 'é.+. stere de Jésus en Galilée > Vous n'êtes que pouvoir, je ne suis que faiblesse, . Oui, respectons et aimonsle pr+ Duministère| 7 (gs Mon Dieu, mon créateur; Ignorance chez les uns! Malice, tre, parce qu’il est notre meilleur

1 (suite) pays; il se trouvait assurément en $ Je vous trouve partout, éternelle éagesse, chez les autres!... Les suites n'en ami, parce que sans lui il n’y au-
! ‘Mais bientôt ce premier senti-| Israël beaucoup da veuves et ce- 7 Toujours devant mes yeux et jamais dans mon coeur. seront pas moins funestes car, le rait plus d’Eglise, plus de Messe

[ment d'admiration fit place chez Pendant Elie ne fut envoyé à aucu- 3, Arbres, fleurs et ruisseaux, dévote sclitude, plus souvent, les actions du prêtre plus d'Eucharistie! Que devien-
| les Nazaréens à la jalousie et à la ne d'elles, mais bien à une de Sa- Vous m’en dites assez pour des siècles d'étude. pont Commentees devant os Sn drions-nous?. . , |
£ ; ha, au pays de Sidon. 11 y avait > s, c vraie sen: ars 1» Ranimons donc notre Fat, qu’el--} défiance. Incapables de concilier TÉP ea Ye nimor

a B ce succès inopiné de Jesus avec aussi beaucoup de lépreux dans Is. Ces rameaux toujours verts, que l’automne révère, champ de leurs ames: Bux, bors le soit vive et ferme comme celle
i l'humilité de sa vie antérieure, TAËl au temps du prophète Elisée Me prêchent mon devoir: et si purs, qui ne voy dle de nos ancêtres qui nous l'apportè-y choqués d'autre part de se sentir et pas un d'eux ne fut guéri si ce Tel seral-je, 11 l'a dit, si je tâche à ‘ui plaire. Jésus dans le pretre, appreuneut rent de la belle France, veillons _
, NO coup bien au-dessous de lui, B'¢St Naamon le Syrien.” Ah! qui me donnerait, pour un si baut espoir, par ces discours. a traitor le FTÉLY® avec unsoin jaloux sur ce pré-

EK B n'étaient pas loin d’attribucr a| 1/68 Nazaréens ont compris la le- Arbres, fleurs et ruisseaux, votre douce innocence, avec mépris, dès lors ils ne cron cieux trésor!
| quelque orifice diabolique une sci- : Ed Indignés dese voir ravees Qui le loue en tout temps et jamais ne l'offense? rontplus eu pare “hes.quel. { Cost la Foi qui fait les peuples» , , tère divin aurait RU-dessous des païens et assimilés _ , C el-| forts!

3 | jencedontTe ar à tous. Et, | à leurs pères Socrëdulespar ce Jé- Qui vous mène à la mer, belles et claires ondes? être ee latte sera teIDE sr
. {4 ir des mi-n- 5US QUI ne craint pas de s'égaler Et vous, charmantes fleurs, ut-être, pou - 2 . __.

; 4, pensaient-ils,cepouvel Josmi aux grands prophètes ils ne peu- Où prenez-vous cet ambre et ces tiges fécondes, vainqueurs? . 125 > = PRPS _
1 le es va s étrangers pourquoi ne Yent contenir leur fureur. Des Et ce divers feuillage et ces riches couleurs? Parents chrétiens, vous ne dési-
a parmi Ce Bers. : , , cris de mort retentissent dans la Arbres, fleurs et ruisseaux, dévote solitude, rez pas la guerre uniquement pourl'avait-il pas manifesté d'abord

n | |

E parmi ses compatriotes. N'était-ce SYDasogue. On s'élance sur lui et Voue m'en dites assez pour des siècles d'étude. connaîtrela vaillanes de 0s en- 2 ; 2
à. à ve Co. on le chasse avec imprécations jus- fants, veillez donc à ne pas leur

0. Pa parce - Teharepor qu’au sommet d’un rocher escarpé PBLLISSON. imposer une autre guerre dixfois ‘ FACTEURS D'ORGUES | "0 i voir CTaisSa mieux se- d'où on veut le précipiter. Mals
= — ST-HYACINTHE - QUE.

“ ent ar là-même prévenus con- YOilà qu'au moment où on voulait $
fre 8 Flu ions. mettre la main sur lui, Jésus, on 42 Orgues pneumatiques, orguestre ses illus ’ ne sait trop par quel miracle, sut | électriques de toutes dis ;

4 Jésus constata ce revirement [se dérober à leur fureur. L'évan- | mensions, de tous prix,
+ ‘d’opinion et démasquant aussitôt

|

géliste nous le montre marchant
! &a les pensées de ses auditeurs, ii| avec majesté parmi cette foule FU Ç Souffleries électriques, olx “leur dit: ‘’Je sais que vous m'ap- frémissante de rage mais devenue
3 hydrauliques, à gaz.

+ | pliquerez je dicton — ‘‘Médecin, tout à coup impuissante contre ’ ji

) guéris-toi toi même et ce que nous lui et forcée de le voir s’éloigner BR Souffleries spéciales pour 3
avons appris que tu as fait a Ca- sans coups férir, 3 harmoniums.

' ‘pharnaüm fais-le dans ta patrie”. Ce récit de la visite de Jésus à
1 | {

A | On peut voir dans cette derniére Nazareth nous fait toucher du  &$ Orgues et harmoniums d'oe- 3
i | Shree l'explication de la premiè- doigt la difficulté de son ministè- = casion à vendre à bonnes
\ |re. Jésus va répondre lui aussi par re. Longtemps encore on se scan- | | 3 conditions.

! un proverbe qui tout en justifiant dalisera de le trouver si humain, si | H | 3 :
a sa conduite mettra au jour l’incré- obscur, répondant si peu au con- | 3 S'adresser & Ia maison ou A ;

4 dulité des Nazaréens, incrédulité cept que l’on se faisait partout du| qui est le vrai obstacle aux mira-| Messie. Aussi que de préjugés il
' 4 M H CHAGNON 3

cles qu’il serait aussi disposé à ac-| aura à renverser, que de suscepti- 3 . °
| complir chez les siens qu'ailleurs bilités il aura à ménager. De LIVERPOOL à

i s'il trouvait chez eux la même, quelle patience il devra user pour eee_OGDEN’S |

foi. “Eh bien je vous le dis, répli-

|

éclairer les esprits ignorants et :

1 que-t-il. personne n’est prophète grossiers, avec quelle prudence il ROUGIR DE L’EVANGILE |

; | dans son pays’. En effet c'est tou-| devra s’efforcer de gagner des _ 0}
| jours aux concitoyens d'un homme | coeurs revéches à toute action sur-| —- -

‘ : inai 5° iculiè- ! tention . .
; extraordinaire aril est partion| naturelle! sanseeor la liber- Saint Paul se vantait de ne pas rougir de l'Evangile, parce qu'il

! rement difficile Leoi ont vu té humaine tout en sollicitant sans Y YOYait une force de salut pour tousles fidèles, quels qu'ils fussent;
, Leeatmanieau Milieu d’oux. ‘esse ses auditeurs à un idéal de, © tous les grands esprits se sont fait une gloire d’y soumettre leur

i ' ; . cL zs jugement et d'y conformer leur conduite.

{ C’est donc envain que Jésus tente- vieplus ee etDspur. 11 lui H y à de petits esprits incapables de comprendre cette sublimité
| Tessignesdesamission puisqu'il faudra offrir ses grâces sachant évangélique et surtout incapables de se résoudre à conformer leur

ès 5 ; - ; : _{ conduite à cet incomparable idéal.
: peut prévoir avec quelle, obstiner Dien Juetroperne 11 y a de plus petits esprits, sur un point particulier, qui recevant

a | tion on en contestera <a valeur se + t l'E il r put ATec respect la parole de Dieu, en rouzissent et se montrent génés
| probante. Jésus peut d’ailleurs in-| ment. Tou eel e bienà og 4. Chaque féis qu'ils doivent 1e montrer par leurs paroles ou leur conduite.
: voquer des précédents qui tite. denous CotéàunDieuetcom ‘Le respect humain les anéantit au point de chercher à s'excuser d'être

; aussi l'odieux de l'attitu- “ honnêtes, d'être chrétiens.
i feNagaréens rebelles à la grâ- bien nous lui sommes redevables S re x x x

} ce. “Je vous le dis en vérité, ajou-| pour la rédemption abondante “Servitude du respect humain, d'autant plus honteuse que c’est
| te-t-il, voyez au temps d'Elie, lors- qu'il nous a procurée par ses tra-! tout ensemble une petitesse d'esprit et une bassesse de coeur que nous
fue le ciel fut fermé et qu'une, Vaux et par ses souffrances, nous cachons à nous-mêmes, mais que nous cachons en vain et dont

grande famine régna sur tout le F. BOURRET, C. SS. R. nous ne pouvons étouffer le secret reproche.
= Une parole, une raillerie nous trouble et nous ne considérons pas
Teme Dimanche La bonne semence de quoi ni par qui nous nous laissons troubler.

i * A Une jeune dame protestante s’en De quoi? puisqu'il n’est rien de plus frivole que Ja raillerie quand
| apres la Pentecote vint un jour. à la maison des elle s'attaque à Ja véritable vertu. |

L'arche d'alliance transportée Soeurs. attenant à une petite école; Par qui? puisque c'est par des hommes vains dont il importe peu
| par les Israélites leur avait assuré paroissiale, et demanda si elles d'être approuvés ou blamés; des personnes dont souvent nous ne fal-
Ia victoire; mais les Péres nous voudraient bien recevoir pour J'ar-| Sons aulle estime, bien au contraire: des personnes dont la légèreté

font remarquer que tout en chan- née cui commence, son fils, char- NOUS est bien connue, dont nous ne vondrions pas suivre les conseils,

tant leur triomphale entrée  enj mant netlt garçon de neuf ans beaucoup moins recevoir la loi dans quelque affaire que ce soit. (Bour-
Terre promise, ils invitaient les] Sans qu’on l'interrogeât, la jeune daloue). LL oo. wirdauong

| peuples à s'unir à leur pieuse allé- mère expliqua d'elle-même pour- L'un des plus visibles châtiments que Dieu exerce déjà sur ceux

gresse. quoi elle désirait placer son enfant QUI étant chrétiens veulent vivre selon les caprices de la mode, c'est
Le septième dimanche après la chez les Soeurs. an au moment où l'on pense se débarrasser d'un joug importun, il les

, Pentecôte. à cause même de son Le bébé jouait un jour à la cul- Ja= selon leur gré, s imposer une charge, une chaine mille fois plus
rang hiérarchique, nous rappelle sine. ; j umiliante et plus pesante, aulest le Jous des lois du monde.

’ i 5 s s- — emanda-t-elle, , ;
des joies que nous cause la posses Mon chéri Jui d if Rougir de l'Evangile est surtout une marque de faiblesse, et de ision de la vraie sagesse. Or, la sa-| y a-t-il quelqu’un que tu aimes lâcheté. —g ti à Di ; py :esse c'est le goût de Dieu et des plus qu” %ç maman? . appartiens Dieu par tous les titres les plus légitimes et mme a ar onneges > du Die Mais à goûter ainsi Qui mère comme homme formé de sa pain, enrichi de ses dons, racheté de son

=
i ; sublimité "des choses spirituel- —Mais mon enfant, qui estce sang, héritier de sa gloire: ct comme chrétien, lié à lui par le noeud
‘ = su mit ent pce Dineffa.

|

donc , , le plus inviolable et engagé par une profession solennelle à le servir,! He on ni par ro ee ne oo 0 Le ton Dieu au lieu de reconnaître publiquement cette condition si honorable, on
9

vivre ‘danssapropre vie, On vou —Mais moi, je viens après le y renonceTa des Lane pitoyables, et, comme au soir de 1'Agonie, ff ]f . i » mol, on s'enfuit misérablement. ra O e des e oO S eva
dra mettre une ae unité pans bon Dieu. nest-ce pas? uelq’un Léicheté que tout le monde condamne, méme ceux qui en sont le h

+ T'usage de ses membres, Poel ou ——Non point, y queld prétexte, comme les païens méprisaient les apostats. .dignement 1e souverain Jes i" avant. ; Lâcheté qui sera condamné définitivement par Celui dont on de-et Maître. Que Sulvant A Pare ce aut? | est mort vrait à-tout prix conserver l'amitié et l'estime. “Quiconque rougira de ©de Saint August n: les mains et la ——Jésus, sus, qu moi devant les hommes, je rougirai de lui devant non Père.” p so :
langue s'accordent dans une Tune pour mol. testant ptt- Ertre l'hypocrisie et l'impiété, il y a un parti honorable: c'est d's e se ren OrcCl en e iY INet incessante louange; que lune La jeune protestante reprit: tre chrétien. Soyons-le sans ostentation; mais soyons-le aussi de‘ bon- AVglorific .Dicu ct que les autres . Yr atl quelqu un encore ate ne foi et faisons-nous honneurde l'être et de le paraître.”
agissent. u aimes plus que moi? Je . V. DEVY. S.M.M.

; Car souvenons-nous de la paro-| bien sûr que j suis après Jésus. . Seo — 2
… le significative du Maitre: Ce ne —Non, nére, il y a encore juei- |
a sont pas ceux qui auront levé les qu’un. , LES CLOCHES ! e

i mains et dit: Mon père, mon père, —??? | — -
qui rentreront dans le Royaume,|  —J'aime aussi Mafle, la Mère

| mais ceux qui font Ja volonté du de Jésus. Vous, mère, vous verez Terrestri facta oere, cole divina, meosque
/ | Père, Ainsi l'Evangile cst tout en [tout de suite après Marie. Angelicis cantus misceo virgo choris. D'un délicieux Vous ménagent Il n’y a pas de ,' y ces mots: In foi et les oeuvres pour La mère ne put conteulr ses Faite d'airain terrestre, aux célestes louanges lo tillant 20 tem et force meilleur reconse

obtenir la récompense éternelle.| larmes et sera son enfant dans ses Je mêle ma voix vierge avec la voix des anges. croustillant. ps . “ tituant que les «

Tandis que ceux qui aurons wie) bras contre son amée vas II Des plus appétissants. Pas de cuisson. Pas Kellogg's avec du uit
‘loin des oeuvres périront un jour, dresse inaccoutumée, luf  dsnan- . à ja. OU de la crème. To
comme lc figuier stérile du récit dant où il avait appris ces belles Solo novo, agricola ad rastros ct miles ad a Toujours bons, deplatscolants à la- des aéréments nutritifs, , |+ . , > ’

* . .gaceé Impltoymbiement coupéet Jc chosespur JeuetMortsorne] Né cacimociuo cesutrique Mar rir. pas do pert 1tée au feu. — De , oli- u jour levant, j'appelle à l'arme, à , 0°; tomberont les âmes qui ne vous| que celui-là qui avait fréquenté) Æ Et sonnela train la nuit venge, la charrue BB
| auront pas honoré du suprême l'école des Sours durant quelyuss _ ey |
hommage .des neuvres. .délivrez- mois. La bonre semence avait or- II

. nous, Seigneur. té ses fruits. Sum partrii flda foci, cujusque per oevum= Quoe cunis, thalamis, funeribusque sono.
Du foyer paternel voix sûre et séculaire,

; ’Des berceaux aux tombeaux je sonne la prière. 2

Du Diocdse d’Ottawa A IV
SEMAINE DU 27 JUILLET AU 2 AOUT 1924 Urbis ego sum vox; ridente aut plangite, cives; .: - " “mé ; Communem edo parens omnibus oequa sonum.

+ *: VII Dim. après Pentecôte, Sd. 2e Or. de l'Oét, 3e de = Cloche de la cité, qu'on gémisse ou qu'on chante,
7 DIM. V Pantaléon, 4e Or. com. FE, Sol, de sainte Anne. 2e Ma voix s'y fait entendre ou joyeuse ou dolente . ’27 DIM. °- Or. et dern. évan. du Dim. II Vép.,, mém. du suiv. y , ‘Ç

Someet : FLOCONS DE MAIS28 Lun, R. SS. Nazaire et ses comp. Mm, 8d. Z2 Or. de I'Oct,, 3e Moesta canens vel laeta feror, non inscia mensae .: ’ de la Ste Vierge, 4s Or. com. Cuenarum impransis nuntia, certa trium. .
° ; mn : . vec qui rit je ris, et pleure avec qui pleure.

.20 Mar. B.t|St®iaOr. de l'Oct, Ze de ss. Félix et Et, trois fois, des repas par jour j'annonce l'heure. Touj frais du £Z : : ° oujours frais du four. ‘
80 Mer B.+ De 1'Octave, Sd. 2e Or. de SS. Abdoa et Sennen, 3e et ' . v A . BR

Ei ’ 4e comme au 28. i Sunt mihi pacificis cantus, bellantibus, oera; . a.
S. Ignace C., D. 2e Or. de I'Oct., 36 Or. com. Cum tonat & celsa deprecor aede Deum.

31 Jeu. B. 5 — J'ai des chants pour la paix et du fer ‘ our la guerre, = TR ,
. S. Pierre aux Liens, Dm. 2e Or. de S. Paul, 3e des SS. Et “implore le ciel quand gronde le tonnerre. I IE SRAAONE . B1 Ven. B. Machabées, 4e Or. com. : i —

—=_—e—voomeæres Octave de Ste Anne, Dm. 2e Or. de S. Alphonse, 3e de| -- vil i ‘
> 2 Sam. B. S. Etienne, 4e Or. com. : Pro genere humano hac supplex Ecclesia voce, :

Abrévistions:—B. blanc, R. rouge, V. vert, t on peut dire messe Quoqu die in soeclis est aditura Deum
‘basse de requiem, D. double, Dm. double-majeur, 8d. semi-double, 8. Pour tout le genre humain, l'Eglice universelle | ‘ 4
simple, Or. oraison, Oct. octave, Mém. mémoire, Or. enm. orsison com- M'a donné cette voix dont je chaute, pour Elle. ;

; mandée, Bol. solennité, E. évêque, C. confessenr, D, docteur, P. pape, re çÇ ©
o M. mertyr, V. vierge, Vye. veuve, = - Boyer d'AGEN, ‘

, ‘ a 2 —_— - — - æ_ _ - - - # .
‘
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-françaises du traité de Versailles.

URSION EN ACADIE
——>=2———_ =

Les adhiésions des citoyens d'Ottawa au grand voyage en Acadie,

Weuses et si les choses continuent à ‘marcher’ comme elles ‘‘mar-

Shent'”* actuellement, la capitale aura un contingent de voyageurs qui
Yi fera certainement honneur.

Aussi les conditions du voyage telles qu’offertes par notre confrère | À

+ do Montréal sont absolument exceptionnelles, et pareille aubaine ne
Peut se renouveler tous les jours.

2,060 milles en convoi de tuxe, se transporter dans le plus beau |
ein de notre grand pays, pour 875.00, ca n’est pas cher du tout.

CITOYENS D'OTTAWA
Les citoyens d'Ottawa qui désirent jouir de cette aubaine extraor-

dinaire qu'offre le ‘’Devair”, pourront retenir leurs places à bord du
train d'excursion, en céléphonant au “Droit” ou en communicant di-
rectement avec le ‘Devoir, à Montréal, case postale 4030; téléphone:
Main 7460: 336, rue Notre-Dame Est.

M ne reste plus que des lits du haut et du Pas.
Les voyageurs jeunes et expérimentés ;vendent 875; les autres, $829,

Les premiers se

éhoisissent. de préférence les lits du haut.
+ Les enfants paient demi-billet . (On les accepte à partir de six

 

 

ans.) Les dames sont cordialement invitées.
= - — —

L’EMPIRE DOIT mule ne leur sera par présentée
a ils ne pourront accepter de

souscrire à l'emprunt qu'on leur

: DEMEURER. UNE
* UNITE MORALE

ur

"LA PAIX NEST POSSIBLE QUE
PAR LE DESARMEMENT GE-
NERAL, DIT LORD PARMOOR

De la Presse Associée
LONDRES, 25.— Lord Parmoor,

président du Conseil, expliquait
aux Communes anglaises hier pour-
Quoi la Grande-Bretagne ne vou-
Mit pas consentir au pacte d'assis-
tance mutuelle entre les nuiions,
en vue de la paix européenne eh
sur lequel la Société des Nations
cherche présentement à obtenir
l'opinion des gouvernements. Pour
qu’il y ait vraiment sécurité il faut
absolument le désarmement, di-
sait-il. Quant à la Grande-Breta-
gne il lui est impossible de songer
au désarmement tant que tous les

Dominions de l'empire ne se seront
pes unis dans des sentiments de
loyauté. C’est un principe qu’il
faut absolument sauvegarder, que
l'empire britannique doit toujours
demeurer une unité morale. C'est
là la force de l'empire, et le gou-
vérnement de la Grande-Bretagne
n'est certainement pas pour adop-
ter des mesures qui jraient contre
l'éssentiment des Dominions, com-
me c’était le cas dans le préseéent
traité d'assistance mutuelle.

Après avoir cité l’opinion cana-
dienne sur ce traité Jord Parmoor
Joutait: ‘Nous voulions dans ce
traité l'unité morale et la loyauté
Téciproque et il ne paraît pas im-
possible de donner le change à
l'argument canadien car quoi que
l'On puisse insérer dans ce traité
le fait est que tous les dominions,
quand il s’agit de politique étran-
gbre, sont unanimes.”

Lord Parmoor a déelaré qu’il ne
pouvait donner*le ‘têxté des com-
munications avec.lee Dominions
sur ce point, car il-:faudrait les
consulter surce pointéaupsravant;
mais qu’il pouvait en donner la
substance. Ces communications
indiquent que toutes les parties de
l'empire, de Libre-Etaf n’ayant pas
encore eu le temps de prendre
I'affaire en considération, parta-
geaient les vues de la politique an-
glaise au sujet de ce traité. Non
seulement les parties de l’empire,
mais le Grande-Bretagne, le gou-
vernement lui-même, après consul-
tation, paraissaient contre ce trai-
té d'assistance mutuelle. Ce trai-
té repose sur cette assertion que
.pour qu’il y ait relations amicales
et sécurité il faut des armements.
C’est faux, et ce principé est une

 

"nir fatale.
Lord Cecil déclarait ensuite qu’il

ne pouvait comprendre que l'on
puisse prendre la part du conve-
nant de la Société des Nations
quand cette Société avaît déjà re-
jeté tout usage éventuel des armes
dans toutes circonstances. Il faut
absolument des armes pour arrê-
ter une nation qui se mettrait en
tête de porter atteinte à la paix.

Lord Balfour a combattu en fa-
veur des idées de Parmoor. Il a
dit que des obligations beaucoup
plus importantes que celles propo-
sées par la Société des Nations
Mâtent les parties de l'empire entre
elles. JF! faut avant tout, voir à
l’unité nationale. Il serait impos-
sible de voir la Grande-Bretagna
tenue de faire la guerre, par suite
des engagements pris dans ce
traité, quand les autres parties de
l'empire pourraïeñt demeurer neu-
tres ou indifférentes. Il est inu-
tile de faire fonctionner l'empire
d’après ces données.

Le débat, soulevé par le vicom-
te Grey qui demandait des docu-
ments. s'est terminé par le re-
traît, par ce dernier. de sa motion.

-

 

»  L’ALLEMAGNE ."
(Suite de ia 1ère»
 

‘tous les autres représentants À
1a conférence interimpériale de
Londres, qui est à étudier le mo-
de d'application du plan Dawes,
n'ont pas réussi à ramener la
France, la Grande-Bretagne et les
financiers, qui veulent des garan-
ties en retour de l'emprunt qu'on
Jeur demande, dans les mêmes
sentiments. L'optimisme règne en-
core dans la conférence. cepen-
dant, et des membres de la délé-
gatoin frand-ise assurent qu’on fi-
nira par trouver la. formule né-
cessaire À l'accord général.

La bonne volonté dont font
preuve tous les délégués fait es-
pérer’ qu'ayant longtemns on fini-
T& par concilier les exigences .des
financiers avec les revendications

Ces financier ne cesseut de
srépéter qu’'ils n'ont aucune in- |
tention d'exercer une pression quel
conque sur le premier ministre
Herriot, dont ils partagent d'’ail-
leurs les vues sur les drofts garan-
tis par le traité de Versailles, Ils

Te elles.

demandent en faveur de l'Allema-
ge. TI! faudrait de l'audace de la
part de Herriot, étant donnée sa
siturtion politique en France, pour
mener à bien cette conférence,

mais ce serait pour le plus grand
bien de la France, en somme.
On lui suggère de consentir à

certaines

rée de l'emprunt allemand seule-
ment sur les questions de défaut
ou de punitions soulevées par le

il lui serait facile de repousser
ses attaques en montrant qu'il a

agi pour les meilleurs intérêts de
la France, et aussi de l’Europe,
qui ne voit son salut actuellement
que par le plan Dawes,

. T’ALLEMAGNE

(De la Presse Associde)
PARIS, 5.—Une dépêche de l'a-

gence Havas annonce qu'à sa sé-
ance d'aujourd'hui la conférence
interalliée de Londres décidera
de l'admission de la délégation
allemande. Les délibérations vont
bon train ajoute la même agence
et le temps n’est pas loin où l’on
aura la bonne nouvelle de l'accord
général à annoncer.

L’INTERSESSION...
Suite de la 1ère page

très importante. Le
ment doit de plus nommer !a com-
mission qui fera enquête aur l'im-

pôt.
A l'automne il] faudra nommar

le successeur de l’hon, Bruno Nan-
tel à la commission des chemins
de fer On désigne pour ce poste
M. Ethier, député de Deux-Monta-
gnes. Le successeur de j'hon. Sir

[ Louis Davies n'est pas encore nom-
{mé. Ces importantes nominations
| doivent étre taites avant la ses-
sion prochaine, et 11 ¥ a lleu de
s'attendre à ce que le gouverna-
ment prenne une décision avant la

fin de l'année.

Pendant ce temps la commission

royale chargée de l'enquête sur la
faillite de la banque Home pour-
suivra son enquête.

On s'attend de même que lon

fasse certains remaniements minis.
tériels importants. L’hon. W. S,
Fielding donnerait sa démission
de même que l’hon. Charles Mur-
phy et l'hon. Jacques Bureau irait
au Sénat. Ces trois départs per-
mettraient au gouvernement d’é-
tançonner son cabinet. Le député
MacMaster de Brome, très popu-
laire chez les progressistes et par-
icujièrement dans l’ouest où 1} a

fait une tournée politique serait,
suivant certains observateurs po-

litiques, un ministrable.
Sa présence dans le conseil des

ministres donneralt au gouverne-
ment une popularité plus grande
chez les cultivateurs de l’ouest et
l'on s'accorde à dire que cette no-
mination serait au point de vue

électoral d’une très habile straté-

gle. JeRÉ
LE PLEBISCITE

Dans Ontario on tiendra en oc-
tobre un plébiscite sur la prohibi-
tion. Le golvernement provincial
n’en a encore fait connaître que la
date. On se demande maintenant
chez les prohibitionnistes comme
chez leg ant's sous quelle forme
le gouvernement posera la ques-
tion. Il est possible que l’on adop-
te le mode de consultation de la
Saskatchewan où l'on suggère la
vente de la bière et la régie par le
gouvernement comme alternative
de la prohibition. On peut aussi
adopter le Principe du “local op-
tion.”

  

A MONTREAL

MONTREAL, 25.—~ ,L'hon. Dr
S. F, Toimie organisateur en chef
du parti conservateur et j'hon. M.
Meighen, chef du parti étaient à
Montréal hler apparamment pour
préparer l'élection complémentai-
re de St-Antoine. Ils n’ont fait
ni l’un ni l'autre de déclaration à

ce sujet. .
Le Dr Tolmie est parti pour To-

ronto hier soir et doit revenir à
Ottawa. Il ee propose de se ren-
dre ensuite dans l'ouest. ‘Les
chances sont trés bonnes pour le
parti conservateur”, a dit le Dr
Tolmie.
Au cours de sa visite A Mont-

réal, M. Meighen a recu le briga-
dier général, J. A. Gunn de Toron-
to et l'hon. L. de G. Belley de
Québec et un grand nombre d’or-.
ganisateurs conservateurs de Mont-
réal.

NORTH BAY, Ont. 25. — Troie
femmes de Meadowside, qui mar-
chaient mercredi matin eur la voie
du Pceeifique Canadien. ont failli
se faire tuer par l'Imperial Limi-
ted. Un tort vent les empacha d'en-
tendre le sifflet de la locomotive,
et ellea étaient sur le pont de la
rivière Little Sturgeon quand ,le
train s'arrêta à vingt pieds derriè-

Les voyageurs disent que
Jim Mcllvenna, un des mécaniciens
vétérans de cette division de che-
min de fer, mérite une citation attendent une formule sans en

soumettre, et tant que cette for-|
pour avoir sauvé la vie de ces trois
femmes.

‘ nisé par le Devoir‘, de Moriiréal, se funt de jour en jour plus nom- Ài

concessions pour la du- |

plan Dawes. L'opposition fran-
caise lui ferait certainement Ila

guerre sur ces concessions mais

gouverne-

LE DROIT, OTTAWA, VENDREDI, LE 25 JUILLET,

|
‘

|

 

LES PRIX FERMES
A WINNIPEG

—. am

Presse (Canadienne
WINNIPEG. 25. — Le marché

local du blé s'est tenu presque
toujours à même hauteur et les
fluctuations ont été très légères

quand on les compare à celles das
marchés américains. Les points
ont été inférieurs à ceux de la jour-
née précédente mais à la fermetu-

re, hier soir, les pertes étaient an-
nulées par des gains successifs.

Les directeurs des chemins de
fer et les experts en agriculture

nient l'existence de la rouille dans
les moissons du Manitoba, et le
marché local ne se ressent pas

beaucoup des histoires - inventées
que l'on fait courir au profit de
certains spéculateurs sur la mau-
vaises conditions des récoltes des
provinces de l’ouest.

HAUSSE À CHICAGO
Prezse Associée

CHICAGO, 25. — Les prix du
blé ont subi une hausse assez for-
te durant la journée d'hier sur les
marchés de cette villes, mais vers

ses’ se sont fait sentir. Le blé de
juillet, qui a valu jusqu'à $1.33 

VENDUE--RECOMMANDEE |
PAR LES EPICIERS PARTOUT

TUE ET VOLE
Presse Canadienne

QUEBEC, 25.—Soante Kankaa-
pa, un finlandais, trouvé gisant
dans une mare de sang mardi pres
des moulins de Price Bros a Jon-
quiéres, est mort mercredi soir a
l'hôpital! de l'endroit. Les détecti-
tives provinciaux ont été chargés
de faire enquête dans ce cas. Une
enquête tenue par le Dr. Riverin,

i coroner, a résulté en un verdict
de mort causée par des blessures
infligées par des personnes incon-

nues.
D'après des renseignements pris

à Jonquières, le défunt, qui n’é-

tait âgé que de vingt-quatre ans,

travaillait en cet endroit depuis
quelques années, Il passa la soi-
rée de lundif avec des compatrio-
qui avaient de la bière en leur
poceasion. D'après le récit du dé-
funt, qui reprit Jl’usage de ses
sens avant sa mort, il fut atta-
qué par quatre hommes qu’il ne
connaissait pas et qui le votë-
rent. -- -

Ses amis disent qu'il avait sur
lui environ $75 quand il. les quit-

ta. Lorsqu'on le retrouva cet ar-
gent était disparu. ’
eee

UN INCENDIE DE
$300,000QUEBEC

Presse Canadienne
QUEBEC, 25.—Un incendie s'est

déclaré hier soir à six heures et
demie au hangar 19 du havre,
Point A. Carey. Les dommages sont
estimés à trois cent mille dollars.
A. Bouchard, gardien de nuit de
la St Lawrence Transportation
Company, dit que le feu s'est dé-
claré subitement
du hangar, dans la partie réservée
a la Kirwood Line Ltd. M. Bou-
chard a essayé immédiatement de
maîtriser l'incendie, mais les flam-
mes se propagèrent avec une étons

nante rapidité dans des sacs ‘de
sucre. Le hangar contenait envi-
ron 25,08) de ces sacs.

 

tenant du carbure fut détruit et
une partie du quai de Point A.
Carey fut endommagée. Les pertes
sont pratiquement couvertes ,par
les assurances.

LES POMPIERS D’ELMIRA
PRIS PARSURPRISE

Presse Canadienne
ELMIRA, Ont, 25. L. D.

Walker, de Toronto, inspecteur de
la Canadian Fire Underwriters
Association, a fait hier une inspec-
tion de surprise du département
de feu local. aiors qui'l sonna une
alarme pendant que personne ne
savait qu'il était en ville. I n’y
& pas eu d'incendie à Elmira de-
puis près d’une aznée. Les pom-t
piers .répondirent promptement à
l'alarme, à tel point que l’un d’eux,
G. Glass. fut gravement blessé a-
lors que £a bicyclette vint en col-
lision avec un véhicule portant des
pompiers.

CINQUANTE MILLE
FEMMES

formeraient une vaste armée, ce-
pendant, c'est le nombre de celles

  

 

  

  

dans le centre

Un
wagon du Canadien National con-!

$1.34 1-2,-c06- qui
pour l'année.

|LES REPARATIONS DU

ROME, 25:—Lecomité

ravages du temps

qu'après l'année sainte.

les observations sur

difice. Il y a deux siècles,
nouvelle alarmante semblahile. cir

d'entrer dans la basilique.

 

NORWAY BAY POU

A partir de samedi, le 14 juin,

semaine sera maintenu entre Ot-
tawa-Norway Bay et Pembroke,

comme suit:
Départ d'Ottawa, le sumedi seu-

lement, 4 12.45 du midi, heure
normale: arrivée à Norway Bay à
2.23 p. m., arrivée à Pembroke à
4.00 p. m. Retour, départ
Pembroke, le tundi seulement, à
4.30 a. m., départ de Norway Bay

la fin de la journée quelques bais-

4 1-2 a baissé à $1.31. Celui de sep-
d|tembre est allé jusqu’à $1.31 3-4

pour fermer à $1.28 3-4 et celul

de décémbre s'est terminé à $1.-
31 3-4 après avoir monté jusqu’à

est un record

VATICAN DETARDEES
chargé

de la préservation de la basilique
du Vatican a annoncé hier que les

ne présentent
pas de danger et que les répara-
tions peuvent être différées jus-

On an-

nonce aussi officiellement que le
Cardinal Merry del Val, archiprê-
tre de St-Pierre, suit attentivement

l’état du Va-
tican faites par des étudiants en

une

culait. et les fidèles s'abstenaient

LA FIN DE SEMAINE |.

un ‘servicé spécial de train fin de

de-

à 6.05 a. m., arrivé à Ottawa à

LA B. DE COMMERCE DE
“ VANCOUVER, PILLEE

———— —
Presse Canadienne

VANCOUVER, C. B., 23.
Trois bandits se sont attaqués à

une succursale de la Banque Ca=
nadienne de Commerce, de cette
ville, à l'angle des rues Granville

et Robson, ei ont forcé le gérant
Bonñnallie (G.-A.) à ouvrir la voù-
te et se sont enfuis avec $19,000.

M. Bonnallie a voulu arrêter de
force un des bandits, mais ce der-
nier l'a assommé d'un coup de
crosse dc révolver et l'a étendu
sur le parquet de la banque. Bai-
gnant dans son sang et presque in-

conscient il a dñ obétr aux ordres
d'ouvrir la voûte, et les voleurs
ont pile à leur aise.

Les deux autres voleurs se sont
occupés du reste du personnel en
obligeant les commis à se coucher
à terre. Un comptable a voulu
examiner un des voleurs mais il a

dû cesser son examen sous les me-
naces de mort qu’on lui lançait.

Un des comptables assure qu'un
de ces bandits est allé conclure des
affaires commerciales avac la ban-
que, il y a quelques semaines seu-

lement.
Les bandits se sont enfuis en

auto, par la ruc Granville, et on
les a perdus de vue,

LES ELECTIONS AURONT
LIEU LE 3 NOVEMBRE

QUEBEC, 25. — A la fin de la

réunion du cabinet previncial, mer-

credi, le premfer ministre Tasche-

reau a déclaré qu'il n'y avait été
question que d’affaires de routine
et que des choses importantes
avalent été remises a la prochaine
réunion car les affaires de dépar-
tement avaient absorbé toute la
réunion.

Il appert gqu'a la prochaine réu-

nion sera discutée la date des pro-
chaines élections partielles dans les
:comtés de Québec, Sherbrooke, St-
| Maurice et Bonaventure. On croit
que ces élections auront lieu le 3

novembre. Des conventions auront

probablement lieu au cours des
mois d'août et de septembre.

Le bruit court qu'il va se pro-

 

architecture indépendants et par i. . , _ au

le bureau technique du Saint-Siè- Juled ne yacances. dans le die
ge. qui comprend quatre architec- as ore irda a chase n'est
tes surveillant constamment 1'é-|Pas encore conlirmee.

 

UN CHAUFFEUR DE TAXI
L’ECHAPPE BELLE

‘(De la Presse Canadienne)
MONTREAL, 25.—Euräne Call,

un chauffeur de taxi, l'a échappé
belle hier après-midi, lorsqu'il fit
reculer son auto sur la borne qui

sépare la rue du précipice condui-

sant Au tunnel du Canadien Natio-
:nal, profond de cinquante pieds.

Mais l’auto, arrêté sur le bord,
fut arrêté par un poteau de fer
et resta là, le chauffeur s'en ti-
rant avec de légères égratignures
et une commotion nerveuse.

Gall était à tourner dans une
‘cour de parquage, lorsque soudain
il perdit contrôle de sa machine

  

qui commença à reculer dans la.

UNE LETTREQUI
DECOUVRE UNE PISTE

—===eee

De la Presse Agsoclée
NEW-YORK, 25 — Les agents du

département du t-ésor américain ont
mis la main sur une lettre qui les
met sur la piste d’étrangers qui
font l'importation illicite de narco-

tiques et de boissons aux —Etats-
Unis. Les agents demanderont la
permission au gouvernement de fai-
re des perquisitions. Pour décharger
les Vaisseaux, ces contrebandiers se

servent d'aéroplanes. \
La lettre disait à des parents de

né plus écrire car La déchargement
du vaisseau allait si bien que le
travail serait termin“ sous peu, et
qu'on reprendrait le chemin du
foyer, en Ecosse. L'auteur parle
aussi de la vie excitante de contre-
bandiers qui non seulement g'oçccu-
pent de boisgons, de —narcotiquez
mais d’ltaliens, de Chino’'s, de Grecs
qui n'attendent que le retour de
l'aéroplane pour attaindre -le pays
promis.

IMPORTANTESAISIE DE
LIQUEURS A LONDON

De la Presse Canadienne
LONDON, Ont, 35-— La police

provinciale a saisi hier à bord
d'un train de fret qu C. P. R,

dans le cours de London, quatre
grandes caisges contenant environ
500 bouteilles de liqueur, le tout
évalué à environ $5,000. La police
a déclaré hier soir que la consigna-
tion était destinée à un citoyen de
London. Elle a cependant refusé
de dire le nom de ce citoyen. C'est
la troisième saisie depuis quelques
mois, qu'on fait à London. Yo va-
leur totale du whiskey at:du vin
saisis depuis quelque temps est de
$15.000. ’

  

QUEBEC PREPARE LA
RECEPTIONAL’ESCADRE

De la Presse Canadienne
QUEBEC, 23— Il y a eu hier à

l'hôtel de ville, une réunion du co-

mité nommé pour organiser la ré-
I ception des officiers et des marins

de l'escadre anglaise attendue à

Québec le 18 août.
Le programme comprend un di-

ner à Spencerwood, chez Son Ex-

et des excursions en chemins de
fer à Grand'Mère et à Saint-Anne
de Beaupré. Il y aura des concerts

de fanfare tous les soirs eur la
terrasse, et aussi des régattes.

Emile Tanguay. gérant général
de la cie des Tramways de Québec
annonce ‘que tous les maring en

uniforme seront transportés gratui-
tement a bord des tramways.
—_—

PERTES PAR LE FEU
—00e

De la Presse Canadienne
TORONTO, 25.— Les pertes par

le feu au Canada pour la semaine
se terminant le 23 juillet ont été   
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  qui ont répondu à un questionnai-
re que “The Lydia E. Pinkham |
Medecine Co.” de Cobourg, Ont.’
envoydit” récemment. Quatre-vingt-|
dix-huit sur chaque 100 lettres|
provenant de ces femmes, conte-
nalént une assurance positive
qu'elles avaient bénéficié des ef-
fets, ou avaient été ramenées à la*
santé en prenant cet ancien remè-
de de racines et herbages. Ceci est
la preuve la plus remarquable de
son efficacité pour les maladies fé-
minines. Par conséquent, puis-
qu'il y a 98 chances sur 100 que
le Composé Végétal de Yydia E.
Pinkham surmontera vos maladies,
pourquoi continuez-vous à vivre
dans les douleurs et les souffran-
res ?
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des Amateurs de Foyers. Si vous
êtes intéresséa et désirez de plus

adresseze -

teurs de Foyer, Bryeon-Graham,
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tent un quart du montant du prix
d'achat à compte, et le solide en six ° -
versements mensuels égaux.

Les achats ne devront pas se chif- ~~

Les membres, tout en payant aui-
vant les conditions sugmentionnées,

    

    
   

115 ÀVAI STEAM FD)IEAIT
2ATALArA
LAVITE2 )

7.50 a. m. {côte qui aboutit au mur construit; de $399.000 comparées à $1.031.-
Pour avoir de plus amples ren- au-dessus de l'entrée du tunnel.| 700 pour la semaine précédente, et

seignements s'adresser à Queen L'auto a été considérablement en-, à $464.500 pour la semaine cor-
6000. dommagé. j respondante l’année dernière,
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Amateurs de Foyers
de Bryson-Graham
(Bryson-Graham’s Home Lover's Club)

SIMPLES REGLEMENTS
DU CLUB

personne responsable est éli-

à pas de cotisation de mem-
pas d'intérêt, pas da droit
ssion ou .tout frais supplé-
re d’une nature quelconque.

nditions du palement eompor-

|

moins de vingt-cinq piastres.

nt du même prix avantageux

 

TELEPHONE: 1
Q. 7100 .   

cellence le lieutenant gouverneur,

 

L'hon. J. À. Cardin est retourné
à Sorel, mercredi.

+ + +

M. Georges Gonthier passe quel-

ques jours à Montréal. I] partira
mardi preohain pour l'Angleterre et
sera absent plusieurs semaines.

» + *
Madame J. FE. Fontaine est allée

passer une dizaine de jours & Nicos

let. w=
- Pe. * * *

Mme H. A. Panet est de retour
à Ottawa, Elle a visité Kingston et
les Adirondacks,

x + +#
M. et Madame E. Hudon, M. et

Madame L. H. Major «t leur fils, +
Mme C. M. Major et Mile Yyonne
Parent, étaient enregistrées à l'Hô-
tel Vesper, à Old Orchard, la se
mains dernière.

. + =
Mme H. Steacy da Kingston, ac-

compagnée de sas enfants, est en vi.
site chez son père, le colonel D.

Street.
= # +

M. et Madame Noël Chassé, sont
actuellement à Québec, auprès de
Madame Chassé, dangereusament
malade. )

* + +
M. Eusèbe Roberge, député de

Mégantic, était de passage en ville
hier.

+ + +
Madame W. T. O'Regan est partie

passer une dizaine de jours à Cham-
bly.

* x +#
Madame J. C. Peachy, de Montréal

annonce les fiançailles de sa fille,
Mademoiselle Birdie Pea:hy, avec
M. Henri Garneau, fiis de Sir Geor
ges et de lady Garneau, de Québec.

® + +
Madame À. F. Murphy e: ses en-

fants, passeront la semaine proçhai-

ne à Saint-Hilaire, ch:z Madame J.

C. Peaohy.
. =» »

M. Ern-:t Marion, Mesdemoiselles
Lucette et Bibiane Marion et le Dr
Eugène Gaulin, étaient à Montréal
hier pour le mariag: Marien-Roy.

Cox x à
Le Hull Tennis Club a reçu mer-

credi soir la visite de M. et Mme

Raoul Tremblay ainsi que celle de
M. et Mlle Trépanier. Il y avait par-
mi les membres du Club, Mlies Ma-
deleine et Pauline Caron, O. Bélan-
ger, D, Bérubé et MM. M. Courville
W. Dériger, R. Roger.

- « * >

Mme J.-Bte Bédard, de Wright-
ville et son fils Florent, sont de re
tour d'un voyag> de quinze jours à
Buckingham et Masson.

* » *

M. Lucien Bourgeois est parti

pour voston.
+ +*

M. et Mafame R. A. Bédard, de
Winnipeg, sont de passage à Ottawa
en voyage de noces. lls sont les inm-
vités de leur oncle, M. A, Levaz, en-
trepreneug. Pi quittant la Capitale,
ils visiteront Québec et Montréal.

» + =
Mademoiselle Jeannette Gauthier

est retournée à Chambly après une
promenade de plusieurs semaines à

Britannia, chez Madame W. J. O'Re-

gan. .
+ +#

M. et Madame Thomas Marler,

Mademoiselle Marier, sont partis

pour un voyage de trois semaines a

Toronto, Hamilton, Chutes Niagara

et Buffalo.
* * 0»

Mesdemoiaelles Yvonne Galipeau
et Rébecca Lévesque, passent une
semaine à Farm Point.

* +. +
Madame B. N. Kelly, de Elk La-

ke, est à l'hôpital de la rue Water

oll elle a subi une operation. Ma-

dame Kelly est la nidce de M. Gali-

-peau, marchand de bois a Hull.
“ * +*

Mademoiselle Marie-Rose Provost
da la rue Murray, cest partie pour

Montréal, Laprairie et St-Rémi. Elle

sera absente une quinzaine.
+ * »

M. O. Valiquet, de Montréal et
Mademoiselle Irène Valiquet sont en
ville Les invités de M. E. Racine.

+ + *

M. et Madame Victor Tardif, de

Sudbury, sont de passage à Ottawa

Chez MM. et Mesdames J. H. Gagnon

et A. Bourret.
« + +

M. et Madame Charles Renaud
sont de rstour de leur voyage de

-noces et -quitteront Ottawa lundi

soir pour Toronto où ils s'embarque-

ront à bord de l"Hamonic” pour les

+ Grands Lacs et ensuite se rendront

à Prince-Albert pour y demeurer.
. + +*

Madame J. P. Bélanger, de la rue

Bell. recevait ces jours derniers, en

l'honneur de MM. John McBride et

1 0. Bélanger. Un programme musical

fut exécuté au cours de Ja soirée et

un souper fut servi; la table était

joliment décorés de fleurs et de ver:

dure. Ktaient présents: MM. et Mes-

dames O. Bélanger, A. Latour, G.

Shoud, J. P. Bélanger et Mesdemoi-
selle E. A. Primzau,

* * e

M. et Madame Louis Delorme, de

Cochrane, sont en visite pour quel-

ques mois chez leur filg M. Joseph

Delorme. Ils visiteront ensuite Bour-

get, Clarence Creek, Rockland, Ri-

gaud et Montréal.
. +

Mardi dernier, il y eut une jolie

soirée chez M. Télesphore Blanchet

de la rue St-Patrice, en l'honneur de

M. et Madame Sévigny, de Notre.   Dame du Bac, qui sont actuellement

en voyage de noces dans la Capitale.

Un joli programme musical fut exé-

ciité parles péfsonn:s suivantes:
chant, par Mme Sévigny. Miles

Noëlla Lef:bvre, Léontine Legault,

Florida Quirouette et M. René Blan-

chet; violon, M. J. Durochers; pia-

no, Miles-Blanche et Reina Blanchet.
pe ME J *» +

Avis: On voudra bien communi

quer jusqu'au 23 août, les nouvelles

concernant le Carnet Mondain àR.

3497 de T à 8 heures du soir ou par

écrit à Case Postale, 554, le ‘Droit’

Ottawa, Ont.
—————

L'AVIATEUR ANGLAIS
TOKIO,  25.—Stuart MacLaren,

aviateur: anglais, et ses compa-

SAMEDI, 26 JUILLET, t924.
208idme jour de l’année

Lever du solet; 1 + + + à 4.56
Coucher du sakeil L . LL. . 7.24
Lever de la lune |, , + , 0.35
Coucher de la lune . . . , 3.30
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Engrals chimiques
Les cultivateurs qui ont acheté

des engrais ehimigues le printemps
dernier surveillemt attentivement
leurs récaltes pour voir ce que cet-
te application d'engrais leur vau-
dra. Les conditions de climat
n'ont pas été tavorables jusqu’ici
à l'emploi de ces engrais, et nous
n'avons pas regu de lettres que
d'habitude des cultivateurs, nous
entretenant des bons résultats
qu'ils prévoient. 1! nous en est
arrivé quelques-unes cependant de

maraîchers et de producteurs de
blé d’automne de l’ouest de l'On-
tario. spécialement de ces derniers,
qui ont employé des engrais com-
plets de -différentes marques, en
couverture sur le hlé d'automne

au commencement du printemps.
Us prétendent que ces applications
en couverture ont fait un grand
bien à la récolte de blé, qui se tra-
duit par une pousse forte et vigou-
-reuse de la plante à cette période
de son développement, et qui don-
ne l'espoir de plus gros rendae
ments.

23 JUILLET

En règle générale. le Ministère

reçoit plus de plaintes que d'élo-

ges de la part de ceux qui se ser-'
vent d'engrais chimiques; c'est
tout naturel. car le client gui est!

satisfait ne se donne généralement
pas la peine d'écrire, tandis que
celui qui ne l'est pas ne néglige ja-
mais de faire connaître ses griefs
aux autorités qui sont chargées de
‘l'application de la loi des engrais.

Nous aimerions avoir des nouvel-

leg de ceux qui sont satisfaits, a-
fin de pouvoir connaître, pour l'a-
vantage général de tous les .culti-
vateuYs, les raisons aukquellas ils

doivent leur succes,

Pendant 1'été 19223, un concours
d’engrais chimiques a été conduit
dans le eomté de Richmond, Qué.
sous la direction. de la division des
semences. L'objet principal de ce
concours était de voir gi l'emploi
judicieux des engrais chimiques
serait avantageux dans les condi-
tions de culture pratique. "Trente

eultivaieurs d'une même paroisse
sont entrés. au Concours et tous
ont fait rappert des résultats obte-
nus à la fin du concours. Sept
de céux qui avaient appliqué des

engrais chimiques sur leurs pom-

mes de terre prétendent avoir ob-

tenu une augmentation de 35 a

325 boisseaux par acre. Quatre

de ceux qui avajent appliqué des

engrais chimiques sur leur récolta

de navets prétendent avoir obtenu

une augmentation de 5.2 à 14 ton-

nes à l’acre. Un concurrent qui

s'était servi d’engrais chimiques

sur sa récolte de blé d'Inde pré-

tend avoir obtenu 3.75 tonnes de

plus que d'habitude.

Dans les conditions actuelles de

culture, les résultats moyens ob-

tenus par les concurrents accusent

une augmentation de production

de près de 50 p. c., sur les pommes

de terre, de 30 p. c., sur les na-

vets et de 50 p. c., sur le blé d'In-

de dans un champ. Dans les au-

tres champs le blé d'Inde n'a pas

bien répondu à l'application des

engrais, mais c'est sans doute par-

ce que la saison n'a pas été favo-

rable a cette culture dans le com-

té de Richmond.

Los engrais employés duns ce

concours étaient des mélanges

composés des ingrédients réguliers

du commerce. Les formules é-

taient celles qui avaient été prépa-

rées par le Ministère pour les dif-

férentes récoltes. A la suite dn

ce concours, beaucoup de cultiva-

teurs qui y étaient entrés ont dé-

claré que c’était la première fois

que l’emploi d'engrais chimiques

leur avait donné de bons résultats,

et qu'ils en avaient tiré une super-

de leçon pratique; ils ont appris

que l'on ne peut attendre de bons

résultats que lorsque les engrais

sont employés sur des champs bien

égouttés, qu'ils sont bien choisis

pour la récolte et pour le sol sur

lesquels ils doivent être appliqués.

et lorsqu'ils sont aidés par de bon-

nes façons d'entretien pendant

toute la saison de végétation.
S———" S
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WAGON-LIT DIRECT
POUR LONDON

© er eaterle em.

is National Canadien inaugure-

ra un nouveau service de wagon-

lit diract entre Ottawa, Hamiltou,

Brantford, London et les endroits

intermédiaires, à partir de samedi,

le 5 juillet. Un wagon-lit direct

sera mis en circulation tous les

jours quittant Ottawa à 10.05 DP.

m., heure normale sur lo Rapide

de Toronto, arrivant à Hamilton à

8.20 a. m., Brantford à 9.21 a m.,
Woodstock à 10.05 a. m., Ingersoll

à 10.20 a. m., London à 10.62 a.

m.. effectuant le crajet le plus ra-

pida entre ces deux villes. Voyagez

par la voie du National et vous

jouirez du confort, de la rapidité

et de la sécurité,

Pour avoir de plus amples ren-

seignements, téléphonez à Q. 6000.  gnons, qui font une envolée mon- diale, sont arrivés 3 Hetropav-
Invelk on Kamnrhatka

7, 9, 11, 14, 16, 18, 21. 23,4,
ag 92%. 20 {uillet.

De
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LES CIGALES
——-<

Lorsque dans l'herbe müre aucun épi ne bouge,

Qu'à l'ardeur des rayons crépite le froment,

Que le coquelicot tombe languissamment

Sous le faible fardeau de sa corolle rouge,

 

Tous les oiseaux de l'air ont fait taire leurs chants;

Les ramiers paresseux, AU Plus noir des ramureé,

Somnolents dans les bois, ont cessé leurs murmures.

Loin du soleil muet incendiant les champs.

Dans les blés, cependant, d'intrépides cigales,

Jetant leurs mille bruits, fanfare de l'été,

Ont frénétiquement et sans trève agité

Leurs ailes sur l'airain de leurs folles cymbales.

Frémissantes, dabout eur les longs épis d'or,
Virtuoses qui vont s'éteindre avant l'automne,
Elles poussent au ciel leur hymne monotone,
Qui dans l'ombre des nuits retentissait encor.

Et rien n'arrêtera leurs cris Intarissables;
Quand on les chassera de l'avoine et des blés,
Elles émigreront sur les buissons brûlés
Qui se meurent de soif dans les déserts de sables.

Sur l'arbustre effeuillé, sur les chardons flétris
Qui laissent s'envoler leur blanche chevelure,
On reverra l'insecte à la forte encolure,

Plein d'ivresse, toujours s'exalter dans ses cris;

Jusqu'à ce qu'ouvrant l'aile en lambeaux arrachée.
Exaspéré, brûlant d'un feu toujours plus pur,
Son oeil de bronze fixe et tendu vers l’azur,
Il expire en chantant sur la tige séchée.

Jules BRETON.

 

 

 

Le centenaire d'Antoine
Gérin-Lajoie

Nos amis d'Ottawa apprendront avec un vif plaisir Ia bonne nou-
velle qu6 nous communique ‘Le Bien Public’, de Trois-Rivières, dans

un premier article signé de M. Joseph Barnard.
dates et lieux de la célébration du centenaire du grand Canadien que
fut notre ancien concitoyen, une comparaison fort intéressante, et très
personnelle sur l'oeuvre de Louis Hémon et de l'auteur de “Jean
Rivard”.

‘Le 4 août 1924 sera exactement le centième anniversaire de la
naissance d'Antoine Gérin-Lajoie, né à Yamachiche le 4 août 1824.
Pour des raisons spéciales la célébration de la fête aura lieu vers le
milieu de septembre, et nous souhaitons de tout coeur qu'elle soit di-
gne de la mémoire de celui que nous voulons honorer.

C’est aujourd'hui surtout, après le succès considérable mais mal-
heureux du roman ‘‘Maria Chapdelaine’ de l'écrivain Français Hémon,
que nous comprenons ce que nous devons de reconnaissance à l'auteur

de ‘‘Jean Rivard’, vrai roman canadien celui-là de facture et d'esprit.
La différence entre le roman de l'étranger Hémon et celui du Canadien
Gérin-Lajoie, est toute dans le choix du sujet. Dans ‘‘Maria Chapde-
laine” nous avons une peinture vraie de l'élément le plus pauvre de
notre race, matériellement et intellectuellement; c’est chez nous le
dernier échelon de l'échelle sociale représenté par l’inlassable bâcheur
de bois. Dans ‘‘Jean Rivard” au contraire, nous voyons en pleine
lumière le vrai spécimen de la race, le Canadien français intelligent,
instruit, débrouillard qui s'attaque lui aussi à la forêt, non par sim-
ple goût d’abattre des arbres, mais pour faire eurgir à la place la
plaine fécondée d’où sortira pour les siens la richesee et la vie.

Comme tout livre fortement pensé et hautement inspiré, “Jean
Rivard” a eu des Imitateurs qui ont fait comme lui de la Colonisation.
d’une manière intelligente et pratique. Dans le domaine de l'agri-
culture, et même dans tous les autres domaines puisque Jean Rivard
avait l’esprit assez orné pour aborder avec succès l’industrie et le com-
merce et repréeenter ses compatriotes avec honneur au Parlement:
donc, dans tous les domaines Jean Rivard était par essence le citoyen
instruit et de haute moralité autour duquel on se groupe et à qui on
à recours pour le bien de la municipalité et du pays. Cela vaut mieux
et plus pour l’honneur et le crédit de notre nationalité que le travail
de bête de somme d’un Père Chapdelaine, qui ne veut être et ne sait
être toute sa vie qu’un solide ‘’bâcheux'”’ comme d’autres sont porteurs
‘eau.

L’étranger Hémon ne nous a pas fait de bien ni en France ni
ailleurs en donnant comme la vraie vie canadienne française, un fade
épisode de vie de pauvres gens pris dans un des coins les plus pauvres
du pays. Le “Jean Rivard” de Gérin-Lajoie nous peint avec plus de
vérité, plus d’intelligence et plus de justice. Aussi soubaiterions-nous
que, à l'occasion du centenaire dé ce loyal peintre de la race, la décision
soit prise de rééditer le “Jean Rivard” de Lajoie et de le répandre à
profusion pour faire un peu contrepoids au ‘‘Maria Chapdelaine” de

mon.”
Puis, M. Bernard annonce pour la mi-septembre, à Yamachiche

devant la vénérable maison et surtout sous la présidence de la véné.
rable épovee du héros, la fête officielle en l'honneur d'Antoine Gérin-
Lajoie. Et dans une conclusion très juste, on lit ces lignes:

Ses oeuvres. Beaucoup n'ont jamais lu ‘‘Dix ans au Canada”.
ni même “Jean Rivard”, mais quel est le Canadien français, quelle est
la Canadlenne-francaiee qui n'a jamais chanté ‘Un Cnadien errant"?

Ne serait-il pas aussi l'heure, puisque jamais nous n’avons tant
aouffert de l'exode des nôtres, de republier, à grands fracas (ce serait
cette fois, pour nous une cause patriotique, et non pour une affaire ti-
pancière)le roman si pur, si canadien, de Gérin-Lajole. Que nos Jour-

, oment, cessent de ne nous donner
pour faire. place à ce roman d’énergie nationaaes oeuvres étrangères,

pe Victor BARRETTE.

 
 

 

Louis Veuillot
torts ffcen. tn.

La recherche de la vérité!
Il y a, dans les premières an-
néez de Louis Veuillot, de ses
débuts de petit chroniqueur,
à dix-sept ans à peine, jus-
QU'à sa conversion, à vingt-
quatre ans et demi, un très
curieux parallélisme entre la
montée de l'âme et l’ascension
de l'esprit. Sur les deux plans,

tée d’interruptions, de vocitéra-
tions, de quolibets de toute sorte.
Bien entendu, les fidèles du mat-
tre vinrent féliciter l’auteur, qui
avait quitté sa loge et qui recevait
au foyer du châtelet les poignées
de mains de ses amis. Pendant ce
temps, le concert suivait son cours,
et c’était le ‘Manfred’, de Schu-
mann. qui figurait au programme,
avec Mounet-Sully comme récitant.
Tout à coup, Théodore Dubois en-

#est une pareille élévation tend un de ces rugissements dont

vers la lumière. Comme fl le grand tragédien avait la spé-

tend à se dégager des idées |Clalité. Et de dre:
fausses et des ambitions gai- —Qu'est-ce qu'ils me veulent
res pour atteindres les cimes |°0COre? Ils n'ont donc pas fini?
de la foi, de même il s'efforce Les amis du brave Dubois ne
d'écarter l'emprise des chimè- Pt de’ empêcher de rire aux

l'amusante naîveté dures et des placages romanti-
maître, que l'on détrompa et quiques pour gagner les som-

mets du clair et du beau. En fit, dès lors, chorus avec les rieurs.
toutes choses, il veut du pur, —
dy limpide, du robuste et du , 3
haut. I! ne respirera puissam- L amour materne! w
ment que dans l’air cathoH- —
que et l’atmosphère classique. Poésie étrange@saisis:ante de
11 veut réaliser pleinement puissante sauvagerie, de forme
l'idéal de l'honnête homme, rustique, mais d'une délicatesse
au sens intégral et délicat que infinie,
le grand siècle accordait à cet-
te expression. — F. V.

La Libre Parole.

Une confusion

Y avait un’fois un pauvre Eas
Qu'aimait celle qui n’l’aimait pas.
Elle lui dit: apporte-moi d'main
L'coeur de ta mère pour mon chien.

 
Ils y liront, outre les :

Le public n'accuelllait pas tou-
jours, avec une faveur marquée,
les productions de Théodore Du-
‘dois, le musicien qui vient de mou-
rir.

 Va chez sa mère et la tue!
Lui prit le coeur et s’en courut…
Comme {lI courait, 1! tomba
Et par terre le coeur roulait,
Entendit le coeur qui parlait:

| Et le coeur disait en pleurant
Il y eut notamment, au concert) “T’es-tu fait mal, mon enfant?"

Colonne, une exécution d’une de
ses symphonies qui fut agrémen- —Légende bretoune.

Birhe-*-
>a

 
“ connalss”hle à ses yeux

—e__
CUCUGNAN-ZIZIDON
 

(Extrait des “Contes du Paradis’)
L'abbé Laigle était curé de Zi-

zidon, village de 400 habitants,
mais, hélas! dans ce nombre, il
comptait à peino une trentaine

d’ouailles; les autres pas:coient

leurs dimanches à boire f~~ *smi-
sétiers ou a faire d'interminables
parties de quilles dans les deux
auberges du patelin,

Notre pasteur se désolait d'au-
tant plus qu'il se reconnaissait en
partie responsable de la désertion

de son église: il était incapable,
en effet de parler en chaire et de
et de peser par la parole sur les

âmes indécises et irrésolues. L'é-
loquence et lui, cela faisait deux
si bien que, déjà au séminaire, ses
condisciples l'avaient surnommé
ironiquement ‘‘L'aigle de Meaux”.

Le malheureux prêtre se bor-
nait donc à publier les promesses
de mariage et les offices de la se-

maine. Comme c’était un peu court,
il terminait invariablement par cet-
te phrase: ‘Maintenant, nous al-
lons dire le chapelet.” Un jour,
dans les Lettres de mon Moulin, i}

lut avec ravissement l'histoire du
curé de Cucugnan. Jl en comptait,

lui aussi, de ces brebis galeuses

auxquelles il aurait servi volonti-

ers un plat de sa façon, mais le
trac, le fameux trac lui fermait la
bouche.

Cependant, à force de réfléchir,
l'idée lui vint de lire tout bonna-
ment en chaire le récit d'A'phonse

Daudet, Au lieu de Cucurnan, il
disait Zizidon; les Cucugnanais

s'appeileraient Zizidonnais et ses

paroissiens n'y verraient que du

feu, d’autant plus que tout se pas-

sait dans les flammes ae l'Enfer.
Ce n'était pas pius difficile que ce-
An

Un dimanche, il mouia donc en
chore, placa devant lui les Lettres
de mon Moulin et commerca à li-

re:
“Mes Freres, vous me croirez si

vous voulez: l'autre nuit, je me
suis trouvé m1, misérable pécheur,
à la porte du Paradis. Ja frappai;

saisit Pierre m'cuvrit,
—Tiens! c'est vous mon brave

monsieur L'aigles, me ait-il, cl'y a

t-il pour votre servico?

—-Beau saint Pierre, vous qui
tenez le grand livre «et la c.ef,
pourriez-vous me dire, si ‘e ne suis
pas trop cur:eux, combien vous a-

vez de Cucu...non, de Zizidonnais

er Paradis,

Et, pendant vingt minutes, l’ab-
bé Laigle, à la grande stupéfaction
des rares assistants qui ne l'avaient
jamais entendu aire que le chape-
let, continua sa lecture, la scan-
dant de gestes appropriés.

11 leur conta donc qu'il n’avait
rencontré aucun Zizidonnais, ni
an Paradis, ni an Purgatoire: ils
étaient done tous en Enfer.

Dans un sentier conduisant à cet
endroit sinistre, il demanda à un
ange déchu s'il avait des Zizidon-
nals dans son éiabli:cemni.
-—Ah’ lui réponlit se noir per-

sonnage, tn fais la bête, toi. comme
si Li savais pas que tout Cueu...

non. tout Ziziis1 est ici. Viens,
laid corbeau, rezir:2 et tu verras
¢n:1n + nt nous les arrangeons tes

faène* x Zizido” ‘ais.
%°wi avait bien marché fusque

là. L'abbé Laigle continuait à lire
et ii commençait à se ‘reire l'égaï
du véritable aigle de Meaux, lors-
que, pour mieux exprimer son é-
pouvante, il esquisse un grand ges-

te circulaire et, patatras, de la
main il envoie promener la volume
au milieu de l’église. Impossible
de continuer: pour une panne,

c’était une panne, .-
—Je me sens un peu fatigué,

mes Frères, balbutia-t-il. en se
grattant le nez, je continuerai dans

huit jours.
Les Zizidonnais quf n’en reve-

naient pas d'avoir entendu leur
curé s’exprimer a‘gisi éloquem-
ment, racontèrent la chose à leurs
voisins si bien que, le dimanche
suivant tout Zizidon était là. Les

tiddes, les indifférents, les par-

patllots, tel le vieux Sosthéne qui
n'avait jamais mis les pieds à V'¢-
glise, tous étaient accourus,
En apercevant cette fnule. l'abbé

fut enchanté d'autant plus qu'il se
sentait tout à fait rassuré, ayant
écrit, cette fois, sur une simple
feuille ce qu'il Igy restait à dire.

Il gagna donc la chaire d'un pas

délibéré et, après avoir déposé son
papier sur la tablette, il débnta

ainsi:

‘J'en étais resté dimanche der-
nier, vous devez vous le rappeler,
mes Frères, à mon entrée dans
l'Enfer. LA, au milieu d’un tour-
billon de flammes, j'aperçus tout
d'ahord le père Palognon qui, vous
ne l'ignorez pas, disait Ya messe
dans une auberge et chantait les
vêpres dans l'autre. L'infortuné
tirait une langue d'un mètre de
long, tant il avait soif: les fi:m-
mes lui sortaient par le nez et par
les oreilles. A côté, se trouvait
Doisy, le boulanger qui pétrissait
fort peu son pain pour le rendre
plus lourd, mails qui, en revanche,
cognait très fort sur sa femrac
pour la rendre plus tendre. Un di-
ablotin lui avait piqué sa fourche
dans le bas du dos et le faisait
tourner en l'air comme une tou-
pie.

ilai>. voici. Ca‘an lui-même. re-
brillants

les chairs allaient s’effilochant. El-
le poussait des hurlements épou-
vantables auxquels le diable ré-
pondait par un rictus sinistre. Cet-

te malheureuse, vous l'avez déjà
reconnue...

Mais, voici que le vent qui fai-
sait rage au dehors, pousse vio-l

lemment la porte de l'église, s'en-
gouffre dans le saint édifice et en-
voie voltiger au loin le papier du
pauvre curé.

Adieu, veau, vache, démons et
sermon

Un instant médusé, l'abbé Lai-
gle voulut continuer: la tribune
lui devenait familière.
—Oui, poursuivit-il, cette mal-

heureuse était Mme Bauret.
Assise au pied de la chaire,

Mme Bauret qui était la meilleure
de ses paroissiennes, s’était lever
fort pale et, regardant le prédica-

teur:

—Oh! Monsieur le curé, fit-elle
simplement, oh? “c'est trop fort!

Moi, moi... en Enfer!
Privé de son papier, l’abb“ Lai-

gle ne s'était plus rappelé le nom

de la créature qui était sur le gril

et. par contre, celui de Mme Bau-
ret qu'il connaissait beaucoup, lui
était venu tout naturellement sur

les lèvres.
—Eh bien! quoit- balbutia-t-il,

j'ai eu un lapsus linguae et puis,
aprés tout, il y a plus d'un ans,
non, plus d’une âme, veux-je dire
qui s'appelle baudet... non. Bai

ret,
Pour ne pas s’embeurber da >n-

tage, il crut sage de fini par ia
phrase des anciens jours:
—Maintenant, nous allons dire

le chapelet. .'

A la sortie de l'église, les avis
étaient assez partagés.

—Dommage. disait entre autres,
le père Sosthène, que M. le curé
sit eu. comment qu’il a appelé cela
— une astuce blindée — mais c'é-  tait joliment tapé, quand même et

je reviendrai pour l'entendre pré--

cher,

Depuis lors, Sosthène ne man-

que plus une messe, mais l’élo-

quence de l'ebbé Laigle se’st tarie.

Il a tout de mêfne gagné un pa-

roissien de plus: les voies de Lieu

sont insondables.
Osvald LEROY.
—

Les ciseaux
—_—_ —-——

Un jour, la Vierge Marie
Avait perdu ses ciseaux.
Dans l’aubépine fleurie o
Jasaient les petits oiscaux,

 

Au bord de l'eau, sur la Lorge,
L'hirondelle aux fins yeux noirs

Vit les ciseaux de la Vierge
Driller tels que des miroirs.

Pour attirer Notre-Dame,

Elle imita de son mieux
L'air qu'avec leur double lame
Chantent les ciseaux joyeux,

Et bientôt voila Marie
Qui retrouve ses ciseaux.
Les anges par la prairie
Jasaient avec les oiseaux.

Depuis ce temps, l'hirondelle,

Pans lc bleu du ciel profond,

Par ses cris légers rappelle

Le bruit que les ciseaux font.

Pour traverser l'étendue,
Pour effleurer les prés verts,

Sa queue agile est fendue

Comme des ciseaux ouverts.

Vole, esprit libre et fidèle,

Toi le plus prompt des oisbaux.

Et vous, comme l'hirondelle,

Allez, allez, mes ciseaux.
Emile BLEMONT.

9 . e

Un mot d’écrivam
Les poètes se payent souvent de

mots, et il le faut bien! Ce

n'est pas, cependant, qu'ils soient

toujours mauvais.

A preuve celui d'un bel écrivain

qui vient de mourir, Laurent Tail-

hade, et que raconte un de ses an-

ciens compagnons.

 
Une dame d'un âge déjà avan-,

cée s’empressait trop assidûment

nuprès de lui, et son minaudage

l'agaçait.
‘Mais enfin, monsieur Tailhade,

lui dit-elle un jour, je ne vous ins-

pire donc rien?”
—Oh! si, madame, répondit le

poète, vous m'inspirez un senti-

ment bien pur l'horreur du

péché!”

|

 

 

1

 

—

A la musique
L'angoisse éternelle qui brise
Mes nerfs et qui serre mon coëgur,

| C'est I'inévitable hantise
Du réve d'un monde meilleur,

Je souffre de la nostalgie
Du songe qui fuit mon réveil;
Si J'ai la paupière rougi2,
C'est d'avoir vu quelque soleil

J'entends encore à mon oreille
Une voix qui chant ‘ tout bas,
Et cette voix n'était pareille
A nulle des voix d'ici-bas.

Je gard: encore en ma poitrine
Le souvenir d'un air plus pur.

REDI, LE 25 JUILLET, 1924

 

 

 

Vous pouvez maintenant vous procurer des Goodyear a |
bas prix—pneus de qualite Goodyear insurpassable
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Plus rien ne me serait resté!

Tout ce qu'on voit sur cette terre
Laisse un grand vide dans mon

coeur;
Aussi j'ai besoin de mystère;
Je réva d'un monde meilleur.

C’est ta voix austère et profonde,
O Musique, fille du ciel,
Qui fait surgir en moi ce monde
Plus beau que le monde réel.

Ta voix seule est assez subtile
Pour dire toutes ces splendeurs:
C’est ton chant surtout qui distille
Les doux rêves consolateurs.

Quand notre âme est endolorie
Du mal dont pleuraiest nos aînés
Tu parles d'un autre patrie
Pour laquelle nous étions nés.

Le rideau du vrai se déchire,

 

 

Nous fuyons du cachot humain;
Tout ce que vers quoi notre âme

*

Et

 

S’anime sur notre chemin

C'est ton charme qui transfigure
Nos pauvres bonheurs d’un moment;
L'extase tient dans un murmure,
L'oubli dans un frémissement.

Toujours, lorsque j'ai de la peine,
J'écoute ce que tu me dis,

S:mble venir d’un paradis.

Tu sais peupler la solitude
D'amis qui souffrent de nos maux;
Tu donnes la béatitude
En échange de nos sanglots;

Tu panses nos antiques plaies;
Avec le sang de nos coeurs
Qui rougit les ronces des haies,
Tu sais faire éclore des

OODYEAR construit un as-
sortiment de pneus pourfaire

face à la demande variée dans la
classe de prix. Chaque pneu re-
présente le maximum de bas coût
par mille pour le montant investit.

Construit spécialement pour ceux
qui ne requièrent pas le long par-
cours et la traction du pneu à
cordes All-Weather, il y a le pneu
à cordes Wingfoot. Ce pneu vous
offre une épargne dans son coût
initial et n’a pour supérieur dans
la classe de parcours que le All-
Weather. Il y a différents pneus
Goodyearà prix variés qui s’adap-
tent aux bourses de un chacun.

Permettez au Vendeur Choisi de Good-
year de vous venir en aide. Il s’y con-
nait car il fait parti des 2,500 vendeurs
choisis par Goodyear comme étant les
meilleurs pour faire la distribution de
ses produits. Ses méthodes de com-
merce et son expérience jointes à la
perfection de l’assortiment Goodyear — ——

lui permettent de vous vendre des pneus Goodyear d’une
manière économe et de vous donner un service réel. Il vaut
la peine d’être compté au nombre de vos amis.

Goodyear means Good Wear
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Dieu les sema dans l'inconnu:
Blles apportent avec elles
Les parfums de l’Eden perdn,

aspire

Les senteurs du jardin mystique
Où mes songes s'en vont errer,

Je t'aime, &
Car grâce h toi j'ai retrouvé

|! Ce monde plus bz:au que le monde,
Ce monde que“j'avais rêvé.

 

Ce ne sont pas des fleurs mortelfes; Qu'on ne le dit pas sans pleurer.
. +. + + + eo + à

musique profonde, !

Henri ALLORGE (1878...)?
(Le Clavier des Harmoi.ies).
 

Au doux nom, si mélancolique,
Sr——————_ 

C-901 F

Allezta chanson tendre et lointaine

¢

Visitezlesfleurs.

    
 

 

a votre

‘Tranchez un o!gnon
dans un bol et couvres
de bon vinaigre. Deux
Jours plus tard, ôtez le
vinaigre, ajoutez 1cuil-
lerée à thé de sel, 1
cullleréed thé desucre,
1 oeuf et assez de Mou-
tarde Keen pour
épaissir. Mettez sur le
feu et remuez le tout
jusqu'à ébullition.
aistez refroidir, la

moutarde est prête à
être servie.

“23 

Essayez de la Moutarde
repas
Le pot à moutarde est aussi nêces-

saire sur la table que la salière
et la poivrière,

Au DEJEUNER,la Moutarde Keen

goût aux viandes froides, aux
oeufs et au fromage.

Au DINER,elle donne aux steaks et
aux côtelettes une saveur plus
délicieuse.

La Moutarde Keen facilite aussi la
digestion et aiguise l’appétit.

Pour recevoir livre de recettes gratis écrivez À:

CO! I’ M.KEEN (CANADA) LIMITED
rue Amherst, Montréal {

La Moutarde KEEN
aide la digestion --
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PORTLAND
ATTEINTPAR LE PACIFIQUE CANADIEN SEULEMENT
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dansl'Ouest |

Par la Route Mérveilleuéarla houte lYLerveiil
pu Tailoie,of

Rocheuses
SEVER gu

ZS oN

ikleuses

   
    

     

    

TARIFS SPÉCIRUX POUR LES TOURISTES D'ÉTÉ
MAINTENANT EN VIGUEUR !

VANCOUVERVoie!unprocédé rend le jambon, le bacon ou le Coarr poison ius apptisant VICTORIA Ottawa 1FRANCAISE Au LUNCH,elle donne un meilleur a : ‘w
v

et Retour

£12655 |

6104.80 §

+ .

 ? ’

ATTEINTPAR LE PACIFIQUE CANADIEN SEULEMENT 9 1 06.30 :

LIMITE DE RETOUR,LE 3i OCTOBRE
- ARRETS EN ROUTE PERMIS — Et je cherche, quand je chen ine,

Un ciel qui serait moins ebscet à.

J'ai perdu. j'en ai conscience, comme des escarboucles. Sur un
gril, il retcurnait une femme dont

Tout ce qui faisait Ja beauté
De la vie. et, sans l'espérance,

PRÉPAREZ-VOUSDÉSFRINTENANT —:
POUR VOS VACANCESD'ÉTÉ

Pourrenseignements complets etbillets,shdresserà |

Bureaux des Billets du Pacifique Canadien: .

83, RUE SPARKS et 2 la GARE UNION M

Le * Droit” va de l'avant !

ler PIQUENIQUE DU “DROIT” .
CCUPON No b
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égion de Buckingham

 

| “Faisons bien
Laissons dire’’

 

  
{  

 

    

   

Mot d'ordre de la semaine: ‘‘Agir avec conviction'’,
——

er=S——

EN FEUILLETANT...
 line

L'indicateur des adresses téléphoniques (de la Bell Telephone Co.)

pour la vallée et le district Ottawa-Laurentien, vient d'être distribué

aux abonnés de notre ville.
Que nos lecteurs feuillettent ce livret avec attention ct ils y trou-

Veront. diverses choses intéressantes.

Tout d'abord le léger bottin régional se présente avec une cou-

Verture anglaise seulement.
nonces sont aussi uniquement dans cette langue.

que les informations générales sont

Notons cependant

bilingues.

|| 277
|

MOTS D'ENCOU- :
RAGEMEN

Les &uccès du Cercie Chatelain
sont ceux de toute la paroisse. C'est
{ pourquoi le “Droit” se fait un plai-

sir de communiquer à ses nombeux

j amis quelques félicitations et pa-
| roles d'encouragement adressées |
notre groupe de l’A.C.J.C. à l’oc--

Tous les titres ainsi que l'index des an- casion de sa nouvelle grande vic-
toire de l’année lorsqu'il remporta
pourla seconde fois le trophée d’ac-

Le livre contient environ 91 annonces dont à peine 48 sont bilin-, tion nationale.

Ques ou françaises. (La compagnie
unilingues anglaises.)

Bell en a placé elle-même 11 toutes

En nous transportant aux adresses de Buckingham (pages 11 et

12) nous nous sommes amusés (récréation bien innocente ! ! !) À re-
chercher celles qui seraient de notre langue... et nous avons découvert

gue peut-être trois pourraient être considérées comme telles. Tandis

qu’à Papineauville, Thurso, Montebello et Fassett environ 22 le sont. |

Six annonces de personnes ou magasins de Buckingham figurent

dans nos deux pages, mais une seule est bilingue: celle de M. “MOISE

GAUTHIER, commerçant de viandes de toutes sortes” c'est donc

avec joie que nous mentionnons son nom.
Les abonnés de notre ville et leurs désignations sont littéralement

les mêmes que l’année dernière.
.. Mais, vraiment, s'il fallait en juger par ce bref relevé, il n’y

AUrait pas beaucoup de personnes de langue française demeurant dans

la petite ville de Buckingham, Qué. Nous savons bien que ce n'est pas

par mauvais vouloir que les choses paraissent ainsi. C’est plutôt par

une simple inattention facilement explicable si l’on considère que la

personne préposée À la gérance de l'échange local ne comprend pas un

mot de notre langue.
Et pourtant — puisqu'il y a possibilité de l'être et qu'il ne s’agit

que de le demander — pourquoi ne pas se faire respecter sous ce rap-

port ?

WRIGHTVILLE
CONTRE CANADIEN

L'équipe “Wrightville” visitera

dimanche prochain le ‘‘Canadien”

de notre ville. La partie promet

d’être chaudement discutée... et
des deux côtés la victoire est cer-
taine!

En foule &ur le terrain du colle-

 

 

P. LANGLAIS
Crème à la Glace

Pâtisseries françaises

Parfum de qualité (à l’once)

Rue St-Charles, Buckingham
Bon pain d'Ottawa
 

—

VPAAEL COV

0. BARBEAU
Bijouterie, Poudre de Toilette

et Parfum an Complet

  

Prix modérés

oo ———

REPARATION DE MONTRES
Satisfaction Garantie

Rue Principale
Buckingham

 

Lévis LORRAIN.

(LES PETITS TRAITS
| DE PLUME

! L'éclairage municipalisé

Comme on a dû s’en apercevoir,

le conseil de ville a résolu unani-

mement de municipaliser l’éclaira-

ge dans Buckingham. Cette cau-

se se poursuit en ce moment. Mais

sa réalisation prendra tout près d’u-

ne année.
En fin de compte, ce seront les

contribuables qui décideront de la

chose en votant pour ou contre un

règlement qui leur sera soum's à

cet effet.

 

A l'honneur
Si le Cercle Chatelain eet encore

à l'honneur pour une deuxième an-

née et s’il reçoit de partout des

marques nombreuses de sympathies

et d'encouragement, les nôtres sont

certes des plus sincères puisque

nous fâmes intimement liés à ea

lutte de l’année et de toujours. En

effet, le ‘Droit’ appuya ses efforts

de la manière la plus efficace don:

il pouvait le faire... et les deux

oeuvres ont pour le moins marché

de pair si elles ne se sont pas sou-

vent confondues.
L. Le

[RP

CARNET SOCIAL
monet

MM. et Mmes Joséphus Blondin

<t Chamaillard, ainsi que Mile

{Blondin, de Montréal, visitaient

mercredi leurs parents ét amis de

notre ville. Ils firent le trajet on

automobile et vieltérent également

des conpaiseances de Hawkesbury.
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Rue Principale  

Faites  - >Achats chez

| BOUGIF ’AOUST
Le magasin qui a une âme.

Téléphone : 133

3

Buckingham   
 

x x X

De loin, un ami écrit:
* .. ‘Je vous offre mes plus sin-
cères félicitations pour les nou-
veaux succès que viennent de rem-

porter les membres du Cercle Cha-
telain ... Un peu plus et Bucking-
ham avait les trois prix!

‘Mes meilleurs voeu xpour l'ave-
nir.”

x x X

Un autre qui fut intimement lié

aux nôtres.

“Permettez-moi de venir de nou-
veau vous féliciter sincèrement et
de votre beau travail et de votre
succès. Je ne vous ai pas oublié,
je n'ai pas oublié I"A.C.J.C..

“Peremettez - moi d'éncourager
tous ceux qui ont concouru d’une
manière ou d'une autre à assurer
ce beau triomphe. J'aurais voulu
présenter mes hommagesd’une ma-

nière officielle au cercle vainqueur,
mais je ma contente d’une lettre
d'amitié... les discours d'’apparat
sont si ennuyeux’ au xprimaires.

“...Vous, du Cercle Chatelain
de Buckingham, vous avez pour ain-
si dire communié à l'âme nationale,
vous avez vibrà d'une façon parti-
culière, plus intime avec ce que la
patrie canadienne renferme de
meilleur, de plus désintéressé, de
plus CANADIEN ...

‘Unissons-nous dans 1 Coeur Di-
vin; à lui les succès et les tro-
phés . ..” )

«x x x
Un troisième:
‘“Recevez avec mes voeux Ma

meiileure parole: continuez:”
Nous le demandons, en si boune

route pourquoi s’arrêter?

NOUS LE RECOM-
MANDONS

Nous recommandons a plaisir a
nos nombreux lecteurs de jeter us
coup d'oeil attentif sur les annon-
ces de Buckingham qui paraissent
dans cette page, .

Disons aussi qu’il est avantageux
de mentionner le ‘Droit’.

‘ 9” :‘TIZ” pourPieds
i Ce ,

Tendres, Fatigués
+ e

et Endoloris
Ah! quel soulagement. Plus de

pieds fatigués; ‘plus’ de pieds brû-
lants, enflés, transpirants. Plug
de cors, cællosités ou oignons dou-
loureux. Peu importe ce dont souf-
frent vos pieds, peu importe ce que
VOUS avez essayé sans soulagement,|
faites teage de ‘“Tiz’’.

“’Tiz’ chasse toutes les exsuda-
tions empoisonnantes qui gonflent
les pieds; “Tiz"" est magique;
“Tiz’” est splendide; ‘Tiz’” soula-
gera vos maux de pieds, de sorte
que vous ne boîterez plus ni n’agrez”
la face étirée de douleur. Vos
chussures ne vous serreront pas et
vos pieds ne vous incommoderont
plus, ne se gonfleront plus et ne
se fatigueront plus.

Procurez-vous -en une boîte en
toute pharmacie ou tout magasin à
rayons, et joulesez du soulagement
pour quelgiies sous. 203
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LE BINAGE
‘C'est cu binant que l’on obtient

du sucre”
(Dicton Belge)
——

Ce dicton n’est pas particulier à
la Belgique, mais à tous les pays
où j'o: cultive la betterave en vue
de la production du sucre. On y
est tellement convaincu de la né-
cessité du binage, c'est-à-dire l'a-
meublissement de la terre autour

des plantes en croissance, que le
gros bon sens populaire a trouvé
cette conviction l’aphorisme préci-
té: c'est en binant que l’on obtient

souasigné et portant en suscription les

mots: ‘’Soumission pour dragage. Byng
;Inlet. Ont, serout reçues jusqu'à midi

 du suère, c'est-à-dire une bonne ré-
colte de betteraves, ce qui revient
à dire, ou à peu près, que sans
ninage, sans ameublissement, sans
rechaussage, il n'y 4 guere liea

d'espérer de récolte. I va sans
dire que le proverbe ne s'applique
pas simplement aux cultures de

betteraves, mais à toutes les cui-
tures potagères.

Veut-on savoir ce que l’on pen-|
ze dubinage dans le pays plug avau-

cé au monde en fait de culture po-
tagère, disent les voyageurs, tou-
jours étonnés de l'énorme quantité
de légumes que produit annuelle-

ment la Belgique. On n’a qu’à li-
re les réflexions suivantes déta-
chées du ‘‘Paysan’’, organe des coo-
pératifs du même pays: "

‘Les binages s'effectuent dans ia

but de détruire les mauvaises her-
bes, d’émietter et d'aérer la couche
superficielle du sol.

‘Le cultivateur, le maraîcher, au

courant du métier, n'ignorent pas
l'importance de dommages causés
aux plantes cultivées par les mau-
vaises herbes; ils se rendent comp-
te de la lutte à mener au moment

propice pour enrayer les envahisse-
ments de celles-ci. Inutile d'insis-
ter davantage.

‘L'émiettement de la partie su-
périeure de la couche arable du
sol ne présente pas une moindre im-
portance En effet, I'eau du sous-
sol monte, par capillarité, à la sur-
face du sol. Elle s’y évapore solis
l’iniluence de la chaleur et de l’ai-
sec, circonstances des plus accen-
tuées en été.

‘La quantité d'eau évaporée est
remplacée par une quantité corres-

pondante d’eau amenée par les tu-
bes capillaires superficiels, si bien
que par une sécheresse continue l'é-
vaporation continuelle amène la
dessiccation du sol.

“Le binage brise les ptits tubes
capiilaires qui servent à l'ascension
de l’eau; cette humidité ne trou-
vant plus d'issus, 6e conserve donc
dans le sol: l'évaporation est ré-
duite au minimum.

“Ces résultats sont d'ailleurs at-
testés par certains dictons. Citons
seulement:

“Prenez votre bèche et allez ar-
roser votre champ”;
‘Un béchage vaut un arrosage”

et encore:
“Un bon béchage équivaut à une

bluie bienfaisante.”

‘Les pluies abondantes ont pour
effet de tasser les terres, principa-
lement celles de nature argileuse.
à tel point que l'air et la chaleur
peuvent Dlus y pénétrer et que les
phénomènes chimiques y sont ar-
rétés. ‘ . .

Il importe de briser le plus tôt
possible cette croûte durcie. C'est
ce qu’on obtient par le binage. Si
les circonstances I'exigent, cette
opération devra être répétée tant
que ies feuilles des cultures ne ren-
dent l’opération impossible.

“Le binage se fera de préféren- ce Dar un temps sec. Dang ce cas,
les matvaises herbes se dessèchent, ;
tandis que-par un temps humide’
elles sont simplement déplacées et!
repoussent. - - :

“On comprend que le binage se,
fait plus facilement quand les cul-;
tures ont été semées en lignes.
C’est une des raisons que font pré-
férer le semis en lignes au semis
à la volée.”

  

SOUMISSIONS
Des soumissions cachetéés, adressées au

(heure avancée), le mardi 5 août 1924,
pour le dragage à Byng Inlet, Ont.
On ne tiemdrs compte que des soumis-

siuns faites sur les formules fournies par
le Ministère et conformément aux condi:
tions mentionnées duns lesdites formules.
On peut se procurer les devis et formu-

les de soumission combinés en s'adressant
au snussigné. ainsi qu'aux bureaux des
ingénieurs de district, à l'édifice Equity.
Toronto, Ont. et à l'édifice de la Banque
Royale, London, Ont. Les soumissions de-
vront comprendre le remorquage de la dra-
gue et ses accessoires, aller et retour,

Les dragues et autre outillage qui seront
employés pour les travaux devront être
lûment enregistrés au Canada, A l’époque
de la réception des soumissions, ou avoir
été construits au Canada après l'envoi
de la soumission.
Un chèque égal à 5 pour cent du prix

du contrat, fuit à l’ordre du Ministre des
Travaux publics et accepté par une ban-
que à charte. devra avcompagner chaque
soumission; dans nul vas, le chèque ne
devra être moins de quinze cents dollars.
Un accoptera aussi comme qnrantie des
bons du Dominion du Canada et des bans
de la compagnie du chemin da fer Natio-
nal-Canadien, ou des bons et ‘les chèques,
si c'est nécessaire, pour compléter le mon-
tant.

Par ordre.
E. O'BRIEN.

Secrétaire.
Ministère des Travaux nuhiics,
_ Ottawn, le 24 juillet 1924

$2,469,641.45
Ville d’Ottawa, Ontario

8.

  
DEBENTURES A VENDRE |
Des soumissions cachetées, adressées au

‘Président du Bureru de Contrôte’'. et,
portant la susemiption ‘‘Soumission pour
Débentures''. seront reçues par le Secré-
taire du Bureau, Hôtel de Ville, jusqu’à
2 hres p.m. (heure normale), le jeudi, 31

 

juillet. 1924 pour l'achat de Débentures
dans lès montants et aux conditions sui-
vants:—

$ 15.000,00 — 5 ans

350,852.70 — 10 ans
1.128,433,52 — 15 ans
315,355.23 — 20 ans
660,000.00 — 30 ans

$2.469,641 45

Toutes les Débenturez porteront intérêt
au taux de 5%, ot sont émises d’après le
mode de versements. C'est-à-dire que cha
que émission est repayése par de tels mon-
tants annuels que la somme totale payée
pour le principal et l'intérêt en toute an-
née est égale autant que possible à la
somme payable pour le principal et l’in-
térêt de chacune des autres années. Cha-
que Débenture, toutefois, est pour un
montant défini payable à la fin d’une an-
née quelconque avec coupons d'intérêt v
attachés payables semi- annuellement. L'in-!

térét est payable le ler janvier et le ler
juillet.

Les Débentures sont une obligation de
In Ville en général, et sont émises sous
forme de coupons, avec stipulation pour
l'enregistrement du principal, portant la
date ‘du ler juillet. 1924, et se présentent
en découpures de $1,000,00 at $500.00. a
l’exception des Améliorations Locales, Che-
mins Suburbains Provinciaux, et Pont de
la Rue Rileau, qui auront des montants
dérlassés selon la nécessité.

Les débentures seront sujettes À l’Opi-
nion Légale de Long & Daly, Toronto. sur
cette émission. dont un certificat sera im-
primé sur chaque débenture. La Ville paie

pour l'Opinion Légale.
Les débentures sont payables aux Etats-

Unis et au Canada.
Les débentures seront payées

rursales de la Banque de la Nouvelle
Ecosse À Ottawa. Toronto et Montréal. et
payables aux Ftats-Uris A la National,
Bank of Commerce, New York. |

Toutes les soumissions doivent être sur
formules officielles. |

L'intérêt aceru à partir du ler juillet.
1924, devront être nayé en plus du prix de
la soumission. Les Déhentures datent à par-
tir du ler juillet, 1924.

Les soumissions spécifiant des Débentn
res autres que celles susmentionnées, 0:
comportant des conditions en différant, ne'
seront pas considérées.
La livraison des Débentures sera faite

A Ottawa, vers le 15 août, 1924, contre le
paiement du prix d'achat.
Un chèque certifié payable au Trésorier

te la Ville pour la somme da $10,000.00
Jevra accompagner la sonmission.
On ne s'engage à accepter ni

haute ni aucune des soumissions.
Détails complets, ainsi qne renseigne-

ments et formules officielles de soumis-
sions. peuvent être nhtenus sur demanda
au Trésorier da la Ville, Hôtel, de Ville,
Ottawa, Ont.

NAPOLEON CHAMPAGNE.
ATnive

aux sue-  
les

la plua
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Lait----- Beurre

Crème Glacée
Sains, Hygiéniques, Nutritifs. |

Tél:  

talliques,
| Articles

 
ames.
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ONCES
 

A LOUER

  

LES PETITES ANNONCES

INSTITUTRISGE DEMANDEE

 

  
A VENDRE
 

APPARTEMENTS de 5 chambres dans édi-
fice nouvellement construit. chambre de

bain, poéle électrique, possession immédia-
te. S'adresser au magasin 101 rue Du
Pont, Hull. sh. 2215 ou sh. 3595.

172-174
 

MAISON situéa 244% Guigues. pour infor:
mations, s'adresser a Sh. 1359-J.

170-174

mrEE

ON DEMANDE

DEUX SERVANTES pour ouvrage général.
S'adresser Hotel Windsor, Hull, 173-173

JEUNE FILLE
vailler dans

sie.

STENOGRAPHE

   

 

aveu expérience pour tra
un restaurant, 287 Dalhou

169-174
 

française expérimentée
pour —o:vrage temporaire. B'adresser

par écriture personnelle à Casier YU, "Le
Droit’. 171-173
 

UN MEDEC(IN canadien-français demandé.
S’adresser à D.-D. Bélanger. ptre. Four-

nier, Ont. Co 168-178
 

SOUMISSIONS DEMANDZES
Hôpital Civique d'Ottawa

Des soumissions vachetées, portant la
suseription ‘'’Soumissivon pour Equipement.
Hôpita! Civique d'Ottawa’', adressées au
Président du Bureau des Directeurs de
l'Hôpital Civique. Hôtel de Ville, Ottawa.
seront reçues par le soussigné pour de.
Articles de Caoutchouc. Tables d'Opér:-
tons, Lumières Portatives, Balances de
Médecins, Vergettes, Balnis. Paniers Mé-

Seaux., Plaques à Fau Chaude,
de Toile et de Coton. Oreillers.

Couvertures, Révhauds et Alambics.
Les soumissions wour les Articles de

Caoutchoue, Tables d'Üpérations, Lumières
Portatives, Balances de Médecins, Verget-
tes. Balais. Paniers Métalliques, Plaques à
Fau Chaude, Articles de Toile et Coton.
Oreillers et Couvertures devront être pré
sentées avant 2 heures (économie de la
lumière), mercredi, le 30 juillet, 1924.

Les soumissions pour Réchauds et Alam-
bics devront êtré présentées avant 3 heu-
res (économie de la lumière), jeudi, lè 31
juillet, 1924.
Un chèque de banque accepté, fait para-

ble à l'ordre du Trésorier de la Ville, Ot-
tawa. pour 5 pour cent du prix de la son-
mission devra accompazner icelle. Lors
que la contrat sera octroyé. les chèques
des snumissionnaires refusés seront re:
tournés, celui de l’heureux soumissionnai-
re sera gardé jusqu'à ce qu’une oblige-
tion, telle que mentionnée dans les sti-
pulations, ait été complétée. Si 1"heureux
soumissionnaire refuse d'exécuter les con-
ditions de son contrat. son chèque de dé-
pôt scra rnnfisqué par la Municipalité.

Les devis et formules de soumissions
peuvent être obtenus au bureau de J. A.
Ewart, architecte, Immeuble Jackson,
tawa.
On ne s'engage À accepter ni

basse ni aucune des soumissions.
Trté à Ottawa ce 23me jour de juillet.

1974.
NORMAN H. H. LETT,

___Greffier delaVille.

la plus   
Prenez une lccon de l'ancien

attrappe-mouche au
recommandable

TANGLEFOOT
GSAYER de

E mouches sans
Tue - Mouchos Tanglefoot

c’est comme si on essayait de
prendre une souris sans une sou-
ricière—cels ne se peut pas, et
personne ne le ferait.
No perdez pas voire temps et
votre énergio à abotire Jes mou:
ches d'une enrès l’autre. Pro-
curez-vous l'ar-sien et reromm=m-
deble Panier Tue-Mouches Ten
glrlont ct laixsez-le travailer
tondis que vous faites d'eutres
cheses utiles,
Le Papier Tue-Mouches Tangle-
foot est le tue-mouches le plus
Aygiénique qui E£oit f:briqué.
Partout où las aliments sont
préparés ou servis. le Papier
Tue-Moushes Tanglefoot ect le
seal destruc‘eur de mouches dont
on puisse faire usage hygiénique-
ment.
En achetant votre approvision-
nament d'été par quantités...
demandan* le Papier Tue-Meau-
ches Tangisfoot au carton-—'a
coût par feuille est trivial Tous
los fpiciers et pharmaciens la
rendent, T-75
THE 0. &W. THUM COMPANY

Wallerviile. One.

Insecticides de Ménage

Louches

prondre les
le Papier

2e

   
   

Papier Tuo-Mouches—Pulvérin a &

—Éuban A Mouches—2oudre 4 Coquorelios
et Pourmis—Tenglofoot À Arbres.

Ot-:

INSTITUTRICE qualifiée
pour Ontario. sachant

l'anglais pour l'école No
by, au salaire de 3700 par année. Pour
autres informations. s'adresser à Mme Al-
phonse Poitras, Sec.Trés. Oueliette. P.O.
Ont. 168-179

et diplômée
le français et

on

 

parée de l'horntoe, Ont. (Témiscamin-
gue) certificat d’Ontario; 15 enfants. Ba-
laire $700. Facilité de pension. S'adres-
ser à À. Falardeau. Thorn!oe. Ont. 168-180

INSTITUTRICE demandée pour Larocque,
Ont. Ecole séparée No 4. Grade No 3,

et connaissance des deux langues ndces-
saire. Salaire $800. plus si grade No 2
est possédé par l’applicante. J. LL. De
Blois. sec. 169-174

INSTITUTRICE possédant certificat de 2e
classe. anglais et francais. Salaire 81,-

100 par ennée. S'adress:r Jos. Ledne.
sec. Ramore. Ont. 170-181

INSTITUTRICH possédant certificat 2e ou
Be classe. pour l’école No 14. Osgoode.

Salaire $600 S’adresser O. Lemieux. sec.
R.R. No 2 Manotick. Ont. 171-173

INSTITUTRICE pour école cstholique. ca-
peble d'enseigner le francais et l’an-

 

 

 

 

lais.  Mentionner salaire et expérience,
S'adresser M, Eddic Noël. sec.trés. Lusk-
ville, P.Q. 171-176
 

INSTITUTRICE ou INSTITUTEUR pour
école séparée Salaire 8800 par année.

 

S'adresser à M. E. Bellaire, ser.-trés.
Rutherglen Ont. : 169-173

INSTITUTRICE qualifiés pouvant ensei-
gner l'anglais et le français et le par

(ler correctement Salaire $300 par an
née, S'adresser à Joseph Lemieux. Se-.
Ecole No 1 Casimir, P. O. Ont. 169-173

INSTITUTRISE bilingue, ayant diplôme ds
Ze classe, demandée par la Commission

scolaire de Moonbeam. Opt. Pour plus
amples renseignements, s'adresser à M. W.
Caron, sec. 169-174

INSTITUTEUR possédant brevet de 2e on
8e classe pour. enseigner comme assis-

tant. Salaire $1.000. S'adresser à Adol-
phe Belcourt. Perkinsfield. Ont. 172-181

SIX INSTITUTRIZES avec brevet modèle.
S'adresser Frs Martin, jr. Sec.-Trés.

Masham Mills, P.Q. 172-182

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE quali-
fié anlaïis et français; expérience né-

cessaire. pour l'école No 4, Widdifield. Sa.

 

 

 

 

 

 

laire $800. S'adresser Mme Aldéric Cou-
sineau, Case postale 40, North Bay. Ons

172-177

'INSTITUTRICE qualifiée pour Ontario.
S'adresser J. A. Gauthier, Sec. Noëlville.

Ont. 173-177

INSTITUTRICE pour enseigner l'anzlais
et le francais avec certificat de 3e cias-

se, Salaire $900 par année, pour une cam-
pagne près dé In- ville de Port-Arthur. S'a-
dresser S. Perrier. Sec.-Trés., Baird, Ont.

172-175

UNE PRINCIPALE et une ASSISTANTE
pour école séparée, Fauquier, Ont, ayant

 

un certificat de lère ou 2ème classe. Inv-

tile de s'adresser sans certificat. S'adres-
ser à Emile Jacques, Sec.-Trés. 173-182
 

INSTITUTRICE hilingue pour école No 6.
Dilke. Pinewood, Ont. possédant certifi-
«at seconde classe. Salaire $300. S’'a-
dresser 3 A. H. Laurin, ptre, Pinewood.
Ont. 173-175

INSTITUTRICE possédant certificat 2e
classe pour l'éênle séparée No 6 de Plan-

tagenet. S'adresser P. R. Lalonde, Sec.
173-130

 

 

   
     

 

   
     

R CE SOIR
Bien portant demain §
N un laxatif végétal doux pour sou-

de bile et conserver le fonction- JER
nement des organos digestifs et Vi

lager la constipation et l'excès Bi

éliminatoires, normal

 

    

  

Ed usage depuis MS
pr, Plus de 30 ans

re

Fragments du vieux bloc

NR JUNIORS—Petites NR <¥
Le tiers de la

dose régulière.
Faites aveo les
mêmes ingré-
dients, pralinées
ensuite. SS

Pour les enfants et los adultes. D

an
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Mason et Cos-.

INSTITUTRICE demandée pour école sé
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BON CHEVAL dnmestique et pour usage

 

en général, âgé de 7 ans, pesant 1,100,
noir, en- splendide état. Prix 385, 99 ave
Daly. 173-174

BON ‘“‘TRUCK BODIES' de première
classe. pour Ford et Chevrolet à 30 p.c.

d'escompte Amédé Langelier, Dominion
Carriage, 512 Wellington, Ottawa. Tél.
Queen 582. 170-175
 

DEUX LOGIS bien propres. bon marché.
S’adresser 32 Feriand, Hull. 171-173

DEUX MAISONS, bon marché et bonnes
 

 

| conditions. S'adresser 32 Ferland, Hull.
, 171-173

EPICERIE, bien sitnée. Bonne clientèle.
$550. Tél. Rid. 5452-W.. 171-176
 

GARAGES COMPLETS 369.00 livrés à Ot-
tawa. Demandez catalogue. Canads Engi-

neering Constraetios Co. 197 Sparks, Ot-
tawa., Queen 6560 162-187

GARAGES complets $69.00 livrés à Otta-
wa. Demandez catalogue. Canada Engi-

neering Construction Co, 197, Sparks, Ut-
tava, Quean 6560, | 162-157

 

HARMONIUM—S$50 harmonium caisse ds
piano Evans, 83 omptant. $4 par mois.

C. W. Lindsay Limited, 189 rue Sparks.
169-174

MAISON DUPLEX de six appartements
chaque. avec ict vacant. Bonne proprié-

té  S'adresser à 168 Glenora, Ottawu-Est.

PHONOGRAPHE-—-$95 -phonographs cabi-
net Brantola, acajou. comportant 20

morceaux, aubaine. Conditions $12 comp-
tant. $6 par mois. C. W. Lindsay Idmi-
ted, 189 rue Sparks.

 

 

 

 

 

nalité, splendide valeur.
cottage d'été. Conditions: $6 comptant.
$4 par mois. C. W. Lindsay Limited. 159
rue Sparks 169-174

PIANO—S375 achètent un piano Lindsay.
presque neuf, régulier $425. Aubaine.

10 p.c. romptant, $10 par mois, C. W.
Lindsay Limited. 189 rue Sparks. 169-171

50 ARPENTS DE TERRE en bois au lac
Wilson, avec maison netive ‘et. pouvoir

d'ean. Excellente place
d'été. Prix de vente $300. Pour ‘plus
d'informations, s'adresser à Médéric Label.
le. Masham Mills, PQ. 172-174

 

son, grange, érurie et autres dépendan-

  

200 ACRES de hon taillis (bush) à ven-
dre, 3 milles ds la gare déWakefield’

$1-000 pour la coupe. W. P. Flynn. Cas-
cades. P.Q .

 

   

f 

échanger pour propriété dans Hull:
dresser à 147 Maisonnevte. Hull,

AVIS - >

TOUS PENSIONNAIRES désivant une, Lon
ne msison de pension.

s’adresser à 197 Champlain, Hull
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AVIS AUX ENTREPRENEURS
 

r . Blocs de Pavags de Bois Créosoté .
Des soumissions rachetées, adressées au

Président et aux Membres du Bureau de
Contrôle, seront reçues par son Secrétai-
re jusqu'à midi, économie de la lumière.
jeudi, Je 31 juillet,

pour paver le Viaduc de la rue Welling-
‘on! dont la superficie approximative
de 1.800 verges carrées. :

Toute soumission reçus après ls tamps
susmentionné sera considérée

Les devis. fermules de soumissions et

demande au Bureau de l’Ingénieur de la
Ville, Hôtel de Ville, Ottawa. :

La Municipalité ne s’engage à arcepter
ni la plus basse ni aucune des soumissions.

A. F. MACALLUXM, PS

Ottawa, Je 23 juillet, 1924,
 

 

  

  

   

 

Maladies des Enfants
Exclusivement

Consultations* # à 4 p.m. . VA

Angle Chapel ‘et Besserer %%
Tél: Rideau 302 
 

 

 

 

 

  FEUILLETON DU “DROIT”
 

     “ARIETIE”
  Par A. PUJO      
    
 
 

ed . mon enfant.

Aie confiancé en ton père. Seule-
ment, il faut que je voie Sylvain
ce soir et que je lui parle, Il doit
avoir des complices. Ah! tout ceci
est un grand malheur pour nous.
Prie, ma pauvre enfant, pour que
Dieu m'éclaire sur ce que je dois
faire. Surtout, rien aux enfants!
Au revoir, ma petitoune...

Mireille écouta longtemps le pas
de son père quid s’éloignait dans le
chemin, puis elle alla tomber à
genoux devant le crucifix, et dans
ses prières entrecoupées de larmes
elle confondait dans la même stp-

bas la sas

. plique le nom du coupable et celui
de l’innocent.

—

Le capitaine allait à grands pas
dans le chemin du bord de la mér.

11 marchait en roulant ses épau-
les, comme il avait coutume de le
faire sur le pont de sa barque, et
aussi quand des pensées profondes
l'obsédalent, Ses yelx fixes ne v6y-

afent que sa pensée,

 

avait-ilGoodin! Comment
pis pensé plus tôt?

Comme son instinct parlait jus-
| te lorsqu'il s'était senti en méfian-
ce rien qu’en voyant ses yeux fuy-
ants, s& jolie figure d'enfant gâté!
Muints incidents auxquels il n’au-
rait pas fait attention, s! les aveux
de Mireille ne fusent venus l’éclai-
rer, corroboralent ses soupçons en
jetant leur lumière sur la condui-
te de Sylvain.

Bien des fois, à bord, il avait
constaté l'humeur fantasque de son
matelot, ses fréquentes absences
lorsqu'ils étaiént à terre, ses airs
mystérieux, des lettres qu’il écri-
vait en se cachant et qu’il allait
porter en Hiâte à la première esca-

le.
Une nuit -— c'était à Barcelone,

où l'on avait fait d'importants
achats — il n’était rentré qu’à 2
Heures du matin, et aux observa-
tions qu'il avait cru devoir faire,
lui, Costabielle, le mauvais garne-
ment n’avait rién répondu, gar-

dant un air buté,

n'y

 

* Ah! pauvres gens, malheureux
Tresselan dont le seul tort avait
{té de trop aimer cet enfant, sou-
venir vivant de leur fils unique!

Costabielle pensait l'exécution
nécessaire; 1! ne pouvait cacher
aux parents une faute senrblable.
Sylvain devait être puni.

Il le savaitt
Le capitaine avait hien compris

quels sentiments affectueux de
‘sympathie juvénile parlaient dans
la coeur de sa fille en faveur de
son ami d'enfance. . Jusque-là, il
n’avait pas contrarié cette inclina-
tion et l'avait même regardée avec
plaisir, pensant que les défauts de
Sylvain se corrigeraient avec l'âge,
2t qu'un jour viendrait où il serait
digne d'elle.

Pauvre ‘petite Mireillou!
Quelle déception aussi pour

leurs amis!

CHAPITRE XI
Le sacrifice

Les pauvres vieux avaient fait
le même rêve tout doucement; c'é-
tait la promesse de bônheur de
leurs derniers jours... Bt’ main-
tenänt, tout était fini, brisé’...
—Mille sabords! le, gredin!

le capitaine.
Il montrait le poing à la mer,

comme s’il l'accusait du crime du

petit.
La mer, comme un gros chat qui

s'étire au long de la côte, ronrôn-
nait de son bruit monotone - et
semblait répondre:
—Que m'importent les agita-

tions des hommes! Je suis la’ loi
immuable que Dieu m’a tracée,

fit

tant? Oui, pourquoi le misérable
énfant avaît-i] transgressé ces lois
d'honneur  immuables qui sont
inscrites dans la loi de Dieu: “Tu
de voleras point”? 

1 , 4

pourquoi n'en faites-vous pas au-: 
Pourtant. les sages conseils et

les bons exemples ne lui avaient
pas manqué, mais sa faible natu-

re et l'amour des plaisirs l'avaient |.
entraîné sur la terrible pente.
~ —Attends! Attends! grommelait
‘e capitaine en pressant le pas, sa-
tané moussaillon, tu ne perdra

rien pour avoir attendu! Ah! ma
foi, tant pis' Je dis tout! Il lui
faut une forte leçon, il l'aura.

Oui. Quoique son coeur en fût
déchiré à cause de la peine qu'il
allait infliger à ses amis, il parle-
rait! ‘

Dissimuler encore cette faute de
Sylvain serait de la faiblesse.

Et, du reste, comment se taire
avec l'argent à payer?

Tresselan seul pouvait l'aider
à sesortir de là... 18,000? Tne
grosse somme, ct il n’en avait pas
la moitié!

Vincent arrivait sur le port.
I! voyait l’enseigne de la Vierge

de. Raphaël qui se balançait douce-
ment sur la porte,

" T1 répéta encore tout haut: “Mil-
le miliions de sabords!” pour se
donner du courage, et il enfonça

la porte d'un coup.
—Où est Sylvain” dit-il en en-

trant. .

Mme Catherine. occupée à rac-
commoder une paire de chausset-
tes au coin du foyer, releva la té-

te en tressaillant,
——Sylvain- est sorti Qu'y-a-t-il,

capitaine, vous avez l’air pressé?
Elle se levait, ofrait une chaise:
—Assèyez-vous une petite minu-

te.
—Merci, je n'ai pas le temps.
Auprès de la fenêtre, Syivestre

Tresselan, ac&#s devant son harnto-
nium, repassant ses morceaux d'é-
glise, ne sé dérangea même pas.  Les visites de Vincent étaient

quotidiennes. On y était habitué.
Il continua de jouer et cria seu-

lement:
—Assieds*toi, Vincent, je finis.

Dans cird'iffinutes je suis à toi.
Le capitaine fit un tour dans le

magasin, puis il se décida à s’as-
seoir devant 1'Atre, prit les pincet-
tes et se mit à tisonner avec fu-
reur. C’était pour calmer son agi-

tation.
Il s'accordait cinq

répit.

Il allait parier tout à l’heure. Il
serait de jouer.
parlerait quand l’ami Sylvestre ce--

Vaguement enquiète, la digne
femme trouvait à son hôte des ma-
nières bizarres, Elle se hasarda à
demander:

—C’est Sylvain qu: vous veniez
voir? Vous avez besoin de lui par-

ler?
Le capitaine dit d’un ton bourru:
—Oui Madame Tresselan.
Mme Catherine regarda Vincent

de plus près. T1 avait une drôle de
figure.

Bi:n sûr, il y avait quelque his-
toire qui n’était pas ordinaire a
propos de Sylvain. Qu'est-ce que ce
pouvait être, grand Dieu?

Elle appuya deux doigts sur la
manche du capitaine et dit en bais-
sant la voix:
—Vincent, ce sont des reproches

que vous vouliez faire au petit, dt;
tes, mon ami9 Il vous a manqué en,
quelque chose? {
Costabiells tourna les yuex et ren-,

contra le pauvre visage ridé, crispé ;
d'inquiétude. Il voulait répondre: |
—Oui, il a manqué à toutes les,

lois de l'honneur, il a... volé?! |
Mais d'un: façon ou d’une autré

les mots ne purent passér sa gorge.

Il avait un enrouement, céla ne
sortaitpas. Il balbutia:
—Madamé Tressélan....

minutes de

 
Mauauie

Tresselan....
Four qu'il Yappelat Mme Tresse-

lan ay liu de “Mme Catherine” ou
“ma chère amie” il fallait que quel-
que chose de grave fut arrive.

La pauvre femme se mi. a trein-
bler elle laissa tomber sa chaussette
avec l'aiguill: enfilée, puis jeta un
regard effrayé du côté de son mari
ct dit très vite en baissant le ton:
—Vincent, écoutez-moi; si vous

avez à faire des reproches à Sylvain

s'il s'agit d’une affaire sérieuse, je

vous =n supple, pas devant Syl!ves-

tre! Ne parlez pas devant lui. Pen-

sez à la maladie de coeur, povre!
Une grosse émotion le tuerait! Tan-
dis que moi, c'est différent: telle
que vous M: Voyez, je suis solide.

Solide! Avec ses (paules affais-
sées par l'âge, sa physionomie tour-

montée, la vieille grand’mère faisait
pitié,

Vincent je‘a un regard vers son
ami qui, là-bas, à l'harmonium, loin
de penser au drama qui martyrisait
son ami, se grisal de musique.

Avec les cheveux très blancs qui
encadraient son visage calme, l’ex-
pression élevée qu'il avait à cette
minut*, celle d’un êtredilivré mo-

entanément de tout souci terrestre
reomme il était loin de se donter...

Quel calme. quelle paix dans cette

maison où il arrivait en messager
de malheur!
Une douce pitié passa dans le re-

gard de Vincent; il eut un grand
soupir et se tournant de nouveau du

j cote de Mme Tresselan qui attendait
sa réponse, la respiration coupée

d'inquiétud>, il lui dit —tran‘uille-
ment:
—Mais non, ma bonne Madame Ca-
therine, où prenez-vous qu'il y ait

des choses graves? Ne vous =tour-
mentez pas, ce n'est rien, ce n'est

rien.
Il se l:va et se mit à arpenter

le magasin tandis que la grand'mè-
re, soulagée, ramassait la chausset-
te à repriser et continuait son tra-
vail. Vincent. les mains derrière le
dos, marchait, la tête basse. Il ré-
fléchissait profondément.

Après le deuxième tour. il s'’ar-
rêta derrière le dos de l'organiste
sans faire un mouvement. Il avait
l'air d'écouter la musique; en réa-
lité il sufvait se& pensées.
—C'est vrai, se disait-il,

(malade, gravement

p
e

 il
atteint;

est

une

émotion —et celle-ci serait épouvan- ’
sabords! .tabl:— le tuerait. Mille

Comment n'y avais-je pas pensé?
Pauvre vieux! Quand je me souviens

de tout ce qu'il a fait pour moi:

Ma barque, quand je me suis marié
c'est lui qui m’a prêté l'argent... et
leurs soins aux enfants! L'opération
de Félf qu'il n'a jamais voulu que
j2 lui rembourse... Ils n'ont jamais
compté, ils n'ont même pas voulu
d'un remerciement... Cher père Syl-
vestret Et aujourd'hui ce serait moi
qui irait troubier ses derniers jours:
Peut-être lui donner le coup de
mort? Ah! pourquoi suis-je forcé de

faire cetie chose abominable? Ce
sera comme si je lui enfonçais-un

couteau dans le coeur de mon bien-
faiteur... présque mon père? Allons
donc! C'est impossible. S'il en mou
rait, je me ferais l'effet d'un eri,
minel. Non, non je ne feral pas ¢ela.

Je ferai mon possible pour qu’ils
Vignorcnt toujours. Mais si Je me
parle pas, alors c'est moi qui my
charg: de tout rembourser 18,000"
où les prendre?... Ah! La Maria,
Lonisa' Le ‘capitaine se raidit. T
avait besoin de rester maître che:
lui. ’ CU 
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LE TABAC A FUMERNATUREL

est le choix des connaisseurs
10% le paquet
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ARTICLES DE MENAGE. s'adresser 4«
Notre-Dame Ottawa, après 6 pm. -

17117.

| STovore presque neuf. aubaine. S'adres
ser 322 Clarence. Rid. 3939-\V.

173-2757

‘ BOGHEI’’ à doux sièges et un ''Cutter’"
B'adresser 159 rue Dollard 173-174

169-174

PIANO—$80 piano de pratique, bonne to-.
‘approprid an’

400 ACRES, 100 acres défrichés avac. mai .

173-178 .

n'auront qu’à.’

ant’

»

irrégulière,

tous les détails peuvent être ohtenus sur’

Commissaire des Trasaux.

a at

pour .résidence . .

res: et 300 acres de hone toillis (bush =
4 milles de la gare de Wakefield.” Prix
$3.500. W. P. Flynn, Cascades, PQ. ---

. 173-178 --

A VENDRE OU A ECHANGER -
151 ACRIIS DE TERRE à veudrs ou à”

Sa 7
169-174 "-

on . 1924, pour une quan- . -
tité suffisante de blocs de mois crénsoté |

Ta
s
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Joseph Irvin, 53 rus
“ ét6 arrêts hier soir par le détectiva
Stephen Downey, accusé de vol avec
effraction. Cette arrestation a été
faite à la demande de la police de
Niagara. En attendant l'arrivée de
la policy de cette ville, Irvin est
retenu ici en prison.

+ + *

L'Association des dpiciers de li
yille à sa réunion, hier, sous la pré
sidence de M. John Peterson, a ré-

N solu de répoudre à la demande des
directeurs de l':xposition qui ont

invité les marchands de la ville à
décorer leurs magas.n. pendant la
semaine de l'exposition. Non seule-
ment les épiciers décoreront leurs

,magasing mais ils inviteront en plus
leurs clients à décorer leur maison
afin que la ville ait un aspect de
+fête pendant cette semaine. L'asso-
ciation a voté ses remerciements a
*M, Alfred Goulet, de Bourget, qui a
‘lorganisé ces jours derniers un ma-
i». gnifique plquenique a Rockland.

-

ÿ Un auto Cadillac ‘de sept passa-
£ers appartenant à M. F. Wilson, 192
Avenue Daly, a été volé vers huit
‘heures et demie hier soir en face
4 du club Rideau, sur la rue Welling-

i ¥ton. Le numéro du permis est 205-
4 182,

-. »
pi Mike Kimitti. 534 rue Rochester
fa été arrêté par l'inspecteur provin-
jelal Sykes, pour infraction à la loi
,de la tempérance. Sa cause a été
‘ajournée ce matin par le magistrat
ta demain.
| +
! M. Joseph Moreau a payé une

[i plastre d'amende ce matin en tri
; bunal de police pour avoir tenu une
‘Balle de danse sans permis.

. + >-
Alfred Hartel, 174 Avenue For-

ward et Antoine Lacoste, 202 rue
| Hinchey, ont tous deux payé deux

; Dlastres d'amende en tribunal de
police ce matin pour désordre sur

dia rue. William Pelletier, 142 rue
EL Forward a aussi payé cett: amende

pour le même délit.
* & =

. Robert F. Prentice, 690 Dentover.
Wave.ver a fait rapport à la police
que vers 10 heures et 20 hier soir

. il a frappé avec son auto sur la rue

Wellington, un nommé Benney, de
« la rue Friel qui descendait du tram-
way en marche. Il transporta M.

Benney chez lui. Il n'était pas griè-
vement blessé.

a> » *

“. M. W. BE. N. Sinclair, le chef li-
Yéral en ntario, et M. McGiverin,
"député d'Ottawa ains! que le pre-
mier ministre King parleront au
falliement libéral qui aura lieu le
18 août à Markham.

*

* + «
Ce ralliement est le premier

d’une série qui sera tenue dans la
province au cours de l'été.

- mrrar

FUNERAILLES
i DE MME TASSE
i Les tunérailles de Mme Zéphirin
Tassé, décédée subitement à Mont-

‘ réal le 22 courant, Ont eu lieu ce
. Ï matin à huit heures à la Basili-

: | que d'Ottawa. Le service a été
M! chanté par Mgr L. N. Campeau, v.
x | &£., p. a., assisté de MM. les abbés

i

 

 
Hébert et Gagnon comme diacre et

BM sous-diacre. M. l'abbé Plouffe di-
salt une messe h un autel latéral
pendant le service. Au choeur on

i. remarquait Mgr Routhier et M, le

l: efanoine Lapointe.
1 - La chorale de la Basilique a ex-

- écuté la messe de Perosi.

*’ Le deuil était conduit par le

l- mari de la défunte, M. Z. Tassé;
son gendre, M. Alfred Ouellette;

). ga fille, Mme Alfred Ouellette: sa

il petite-fille, Mlle Marguerite Ouel-
5 lette: ses trois soeurs, Mmes E.

M -Beaudetie, O. Legault et J. G. St-
} 1.Jean, de Montréal; ses belles-

@ leoeurs, Mmes O. Mailloux, de
| “Montréal; P. Hutchingam, II. Sé-

: Buin, F. Tassé, C. Morel, d'Otia-

; wa; ses cousins. M. Wilfrid Tas-

*sé, de Clarence; Jos. Tassé, St-

Pascal; Philippe Tassé Bourget;

; Anthime Carriére, Hull; J. E. Hu-

Ç ..ard, Albert Perras. Parmi les as-

. élstants nous avons remarqué MM.

:David Roy, Buckingham; Elzéar

D {Ruel, O. Archambault, E. Wattier;

UM, Boivin, F. Liberge, E. Boucher,

fo Trudel, R. Dupont, L. Dupont,

is. Dupont, A. Aubin, S. Soulière,

ka ¥. Lanthier, J. Lanthier, A. Gou-

; , let, E. Boileau, J. Keal, A. Ber-

i govin, M. Lapointe, A. Ducharme,

' M. Demers, E. Cousineau, A. Phi-

;; Mon, M. Monet, O. Logault, G.

“atondou, L. Mondou, D. Beaudet,

A, Beaudet, R. Morel, R. Mercier,

. R. Boivin, C. Chartrand, et un

grand nombre d'autres.
2
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d l'Angleterre: sterling: 4,39 3-3

‘France: le franc: 5.10 1-2

4Italie: la lire: 4.32
llemagne: le mark:

+ 5 000000000023 7-3

| Canada: le dollar canad.en s'es-

spompte à N. Y. à 11-16 p. 100.
ated —————

LA QUESTION SCOLAIRE DZ

= MONTREAL
2. MONTREAL, 25. — D'ici à quel-
“ques jours, dit 1a Gazette de Mont-

“réal, le lieutenant gouverneur en

conseil nommera un comité pour

+ faire enquête en matière scolaire

+flans l’île de Montréal. Sir Arthur

|Currie, M. E. W. Beatty et l'hon.

JValter Mitchell représentaient les

, protestants. Sir Lomer Gouin, MM.

M1‘Aimé Geoffrion. Auguete Richard,

tes catholiques; MM. Michael

: yJ]trach, S. W. Cohen, l’échevin Jos.-

UM Shubert, l'élément juif. Le pre-

M ÿzmier ministre Taschereau a annon-

ol.cé en chambre à ce temps que le
pill a été renvoyé à six mois, et que

M “de plus amples renseignements doi-

ent être obtenus sur la question

3s écoles concernant les protes-

“fants et les juifs. Afin d'obtenir
KY) renneignements, le gouverne-

ent à l'intention de Bommer une

 éommiesion dont le perkonnel! cont-
Manderait le respect.
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CE PAVAGE |
COUTERA CHER

AUXCITOYENS
LE PAVAGE DE LA RUE ST-PA-
TRICE COUTERAIT $152,419
DONT LA PART DE LA VILLE
SERAIT DE $87,975.

ec—

Le pavaga de la rue St-Patrice
que les autorités se proposent d'eu-
treprendre, ne rencontre pas l'ap-

probation de tous les citoyens inté-
ressés, Le coût de l’entreprise
serait de $152,419, dont la part
de la ville s’éléverait à 837,975. L>
reste aux frais des contribuablss
directement intéressés et tout na-
turellement, ils trouvent que leur

part est trop élevée.

Une délégation, pilotée par M.
O. Chartrand. est donc allée au
Bureau. hier après-midi pour faire
entendre des protestations énergi-
ques.

UN APPEL A LA COMMISSION
M. Chartrand expliqua que l'a-

mélioration projetée nécessiterait
l’enlèvement du boulevard actuel
et des améliorations que plusieurs
propriétaires ont fait à leurs mai-
sons en empiétant quelque peu sur
le terrain de la Corporation.

M. Fllis dit que la travail da-
vrait se faire; le cout élevé est dû

à la base en béton sous la voie du
tramway, mais il trouve qu’il est

 

   

 

plutôt injusto de l’imposer aux
propriétaires.

Finalement. le Bureau conseilla
aux citoyens de porter leur cause
en appel à la Commission munici-
pale d'Ontario; s'ils perdent, ia

ville tâchera d'alléger leurfardeau
en fixant une évaluation auss{ fa-
vorable que possible.

L'AUTRE VUE
Uns autre délégation, conduite

par M. F. Lafortune a demandé au
Bureau de faire les travaux proje-

tés et d’élargir la rue en repous-
sant le trottoir pres des maisons.

Les autorités, en vue de la ré-
ponse donnée à la délégation pré-
cédente, n’ont pas fait bon accueil

à M. Lafortune.
J'EXTENSION LAURIER

L'extension de l'avenue Laurier
est fixée. La voie sera posée au
centre de la rue, car la compagnie
des tramways, après mûre considé-
ration, a décidé que c'était la seu-
le proposition qui lui allait.

Le trottoir du côté nord de la
rue sera poussé jusqu’au pied des
édifices, entre 1'Aréna et la rue
Elgin, contrairement aux désirs
qu’exprimait récemment le col. J.

W. Woods.
La Ville se mettra immédiate-

ment à l'oeuvre pour exdeuter les
travaux qui sont de son ressort, a-
fin de ne pas retarder l'extension.

Elle devra enlever la pavé, pous-

ser le trottoir et paver à nenf.

C'est une dépense de $27,000 et

comme la ville n'a qu’une appro-

priation de $15,000, elle se borpe-

ra probablement 4 paver la partie

réservée à la voie, laissant les cô-

tés tels qu'ils sont actuellement.

.FAITS ET AUTRES

Le Bureau recomamndera une

augmentation de $200 de salaire

a M. Morgan, intendant des

travaux de jeu. 11 demandait

$300.00
® » +

Le maire Champagne, MM. El-

lis et Snowdon représenteront la

ville au Congrès des municipalités

canadiennes à Windsor, les 6, 7

et 8 août. Le chef Burnettet M.

Bordeleau iront à Québec au con-

grès des chefs de pompiers, du 12

au 15 août.
* +

Comme le Sont des réparations

au terrain de jeu du carré Anglea-

cea s'éléevera a $300. le Bureau a

décidé de ne rien faire, cette an-

née, ‘

——_

prenomareas

JOURNEE DE SPORTS
A LINDENLEA

11 y aura demain après-midi, sur
les terrains de jeux de Lindenlea,
différents jeux sportifs dont plu-
sieurs seront ouverts à tous. Soi-
xante-dix prix seront distribués.

Les courses commenceront 2
trois heures. Le soir, 4 7 h. 15
il y aura concert par la fanfare de
la Garde Champlain,

LA PARADE DU CIRQUE
er—

La police demande la coopération
de la population afin d'éviter lundi
matin, des accidents à la parade du
cirque Sparks.
Les propriétaires d'autos sont  1n-
vités à ne pas faire stationner leur
rnachine sur le parcours.

La parade se mettra en marche
au parc Plouff: à dix heures et de-
mie et suivra les rues suivantes:
Preston, Wellington, Sussex, Georges

  

Dalhousie, Rideau, Wellington et
Preston,

———————

NOMS DE DONNTEURS DFR
PRIX OMIS DANS LES LISTES
Ecole St-Antoine de Padoue,

prix d'excellence, offert par M. N.
J. Lacasse, commissaire d'écoles,
décerné A Mlle Simonne Lefebvre.

Prix d'histoire du Canada offert
par le même généreux ‘donateur.
Monsieur
Mlle Alice Dinelle.

Ecole St-Francofs d'Assisc
Premier prix d'excellence offert

par Mme Honoré Langlois, gagné
par Mile Marguerite Renaud.

Prix d'excellence par Mlle Yvet-
te Ouellette mérité par Mlle Rita
Godbout.

NOUVEAU CABINETGFGREC.
ATHENES, 25.—-Le ‘nouveau

cabinet qui a succédé à celui de
Papanastasion est entré en fonc-
tions hier. Le premier ministre So-
phoulis, ex-gouverneur de la Ma-
cédoine, sera aussi ministre de 1a
marine,

 

N.-J, Lacasse, décerné à' 

 

  

Le Se concert

de Cola Santo
 

 

La fanfare Cola Santo a don-;
né son dernier concert hier soir
à l'Auditorium devant un audi-
toire plus nombreux qu'aux deux
premières auditions. mais entière-
ment insuffisant. Le programme
était aussi plus intéressant.

La fanfare qui vient da visiter
notre ville a laissé sans doute un

excellent souvenir. Mais elle ne
saurait attirer les foules comme
les fanfares Sousa, Vessella, Crea-
tore, qui ont visité Ottawa au

cours des derniéres années. Ces
fanfares ont un plus grand nom-
bre d'exécutants. leur programme
est plus varié, leurs moyens plus
puissants, leur exécuttion plus ar-
tistique.

Quant aux chanteurs d'opéra
qui accompagnent Cola Santo, ils
pourraient être éliminés sans que
la fanfare en souffre. Ils n'ajou-
tent rien à la réputation de ce
corps de musique et sont sans dou-

te une cause de grandes dépenses.
Ce que nous en disons est surtout

vrai pour les grandes villes où les

amateurs de musique sont habi-
tués à entendre de temps à autre
des troupes d'opéra.

Le programme suivant fut exé-
cuté.
1—Marche Militaire
2—Ouverture du Jubilé

Schubert

. . .Carl Maria Von Weber
3—(a) ‘Rêve Angélique”

«+ « + + + . Rubinstein
(b) Gavotte de ‘Mignon’

“+. + +. . «e . . Thomas
4—Grande Sélection de ‘Carmen’

ee . +» + + + € Bizet

B—Suite mauresque—“The Courts
‘of Granada” ......... Chapi
(a) Introduction March
(b) Méditation

(c) Serenata
(d) Finale.

6— (a) “Angelus” Massenet
(b) ‘“Berceuse’”’ de ‘Jocelyn’
4422 © Godard

T—Danse des Heures, Ponchielli
(a) Trio final ....... Faust
(h) Sextette de Lucia de ILam-
mermoor . . . Donizetti.

Magda Mahl et la troupe.

D CANADA.

 

FEU M. H.RATHIER
Nous regrettonsinsd'apprendre la

mort de M. Hormisdas Rathier,
338 1-2 rue St-Patrice, décédé
hier soir à dix heures et trois
quarts à l'âge de soixante ans,
après sept semaines de maladie.
Il était employé depuis vingt-qua-
tre ans à l’Hydro Electrique. Il
laisse pour le pleurer son épouse,
née Malvina Lafontaine, trois fils.
Eufène, de Clarkstown, Joseph, de
Pembroke et Edmond. d'Ottawa;
deux filles, Mme Frank Putman,
de la Gatineau et Mlle Alice, à la
maison; deux frères, MM. Emma-
nue! Rathier, rue Poplar et Gau-
diose, de Utica, N, Y., ainsi que
treize petits-enfants. Le défunt
appartenait à l'Union St-Joseph.

Les funérailles auront lieu de-
main matin à sept heures et trois
quarts à la Basilique et à l'inhu-

mation se fera au cimetière No-
tre-Dame.

A la famille
“Droit” offre
thie.

en deuil. Le
sa sincère sympa-

FEU MME AUBRY
Nous avons le regret d'annon-

cer la mort de Mme J.-M. Aubry

(née Léa Beaulne) décédée hier à
l'âge de 60 ans à la suite de plu-
sieurs mois de maladie à sa rési-
dence 651 rue Cumberland. Elle
laisse pour la pleurer trois fils
Eugène, Gustave et René d'Otta-
wa; une fille Mme J.-B. C. Dunn
d'Ottawa; trois frères Joseph, Os-
car et Jean Beaulne ainsi que cinq
soeurs, Mme Brazen, ae Gravel-
bourg, Mme Hotte, de Chelmsford,
Mme  Iegault, de Curran, Milles

Julianne et Eugénie Beaulne de
Curran. ean eedfRLA

Les funérailles auront lieu sa-
medi matin à l'église. du  Sacré-
Coeur à 7.30 heures. L'inhuma-
tion aura lieu à Curran dimanche
après-midi.
RSSrmme

NAISSANCE
RENAUD— A M. et Mme Ernest

Renaud, d'Ottawa (née Dorine
Bérubé) un flis baptisé le 21 juil-
let sous les noms de Jean-Ray-
mond-Bertrand. Parrain et mar-
raine M. ‘et Mme Tom Corrigan,
oncle et tante de l'enfant. La mè-
re et l'enfant se vortent bien.

MARIAGE .
LAMARCHE-CADIEUX—Mme A-

chile Lamarche d'Ottawa an-
nonce le mariage de sa fille Alma
à M. Arthur E. Cadieux de Hull.
La bénédiction nuptiale leur sera
donnée à la cathédrale le lundi,
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4_août _1924. Pas de faire part.

 

 

AUBRY— A sa résidence, 651 rue
Cumberland, le jeudi, 24 juil-

Tet 1924, Mme J. M. Aubry (née
Léa Beaulne) à l'âge de GO ans.
Le service sera chanté à l’église du
Sacré-Coeur, le samedi 26 à 7.30
a. m. Inhumation à Curran, Ont.
dimanche après-midi,
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“REMERCIEMENTS
Remerciements à St. Antoine de

Padoue pour faveur obtenue avec
promesse de publier.

 

L. J, C.
172-173

MONTPETIT:—La famille Joseph
Montpetit remercie bien sincère-

ment touc ceux qui lui ont témoi-
gné leurs sympathies à l'occasion
de la mort de M. Joseph Montpe-
tit soit par offrandes de messes,
bouquets epirituels, visites ou as-
sistance aux funérailles, A tous
un cordiel merci

 

Dernière Heure
|

| TCE SA FEMME ET SE SUICIDE
WATERVLIET, N. Y., 25. —Le-

roy Adams, de ae Corner, a
tué sa femme et s'est ensuite sui-

cidé.
mere tren.

GREVE EX SILESIE
VARSOVIE, 25. — Plus de 30,-

000 employés de manufactures de

. la Silésie ont déclaré aujourd’hui
la grève parce qu'on leur a imposé
la journée de 10 heures. Ie gou-

vernement intervient et tâche d'ob-

tenir des concessions des employés.

PHAROS GAGNE

LIVERPOOL, 25. — Pharos, par

*ualaris, de Scapa Flow, propriété

de Lord Derby a gagné la coupe Li-

verpool, avec les bourses de 2000

livres. Bâton Rouge, propriété de

Sommerville Tattersall est arrivé

deuxième, et Cockpit, propriété de

Penelkes, troisième. Pharos a ga-

gné par six longueurs et demie. 11

y avait douze concurrents. Les

enjeux étaient de 3 à 1 contre, 100

à 9 pour et 11 à 3 contre.

 

re
L'HON. J. H. KING

CHARLOTTETOWN, 1. P. E,

25. — L'hon. J. H. King, minis-

tre des travaux publics dans le ca-

binet Mackenzie King, accompagné

de Mme liing et de quelques amis

estarrivé ici hier soir du Nouveau.

Brunswick, Jes associations libéra-

les de la province ont organisé un

banquet qui aura lieu lundi soir en

l'honneur du ministre.

L'ESCADRE ANGLAISE

HALIFAX, N.-E., 25. — L'es-

cadre spéciale anglaise actuelle-

ment en route de San Francisco a

Halifax, via le canal de Panama et

la Jamaique, arrivera ici mardi le

5 aofit probablement. Elle demeu-

rera à Halifax jusqu'au 13 août, et

fera ensuite voile pour Québec.

Cette visite de l’escadre coïncide

avec le 175ième anniversaire de la

fondation de la vËle. H y aura à

cette occasion de grandes fêtes.

LE PROCES DELORME

MONTREAL, 23.—‘Nous n’a-

vons pas l'intention de plaider fo-

lie dans la cause Délorme” a dé-

claré M. Lucien Gendron l'un des

‘ avocats de l'accusé. M. Gendront

voudrait qué, la cause soit enten-

due en septembre, L’accusé est ac-

tucllement à la prison de Bor-

deaux, .
mere sot.*

ELECTROCUTE

MONTREAL, 253. Paul Dion,

21 ans, nn employé du Pacifique

Canadien, a été tué par un fil qui
était tombé à l'angle des rues 8S.
Germain et Hochelaga.

He

DANS ST-ANTOINE

MONTREAL, 25.—11 est rumeur
que l'échevin W. Hushion sera le
candidat libéral à l'élection com-
plémentaire de St-Antoine.

TEMPETE A MONTREAL
MONTREAL, 25. Une violente

tempête de pluie s’est abattue sur
Montréal à minuit et a duré jus-

qu'à midi aujourd'hui. Plusieurs
citoyens n’ont pu se rendre à l'ou-
vrage. On ne rapporte pas cepen-

dant de dommages.
——pr

POUR REDUIRELE
COUT DE LA VIE

JE—

PARIS, 25 — Poursuivant une
campagne active contre le coût élevé
de la vie, Camille Chautemps, minis-
tre de l'Intérieur, après plusieurs
conférences avec les maires et les
premiers citoyens des principales
villes de France, a élaboré un plan
qui réussira probablement.

Le plan pourvoit à l'organisation
d'une surveiliance économique par

tout le pays, à l'établissement de
règlements spéciaux par les préfets
et les maires au sujet de la vente
en gros et cn détail et finalement à
la promulgation de nouvelles lois
autorisant les maires à prendre tou-
te initiative nécessaire dans Ia
question alimentaire,

Le ministre Chaut:mps a ordonné
que ces suggestions soient appll-
qué:s immédiatement.

UN REGLEMENT DANS
L’AFFAIRE SCHRYBURT

—_—fr"

On s'attend à un règlement

dans l'affaire Schryburt-Bour-
que. Me Kelly, avocat du Dr
Edmond Bourqut, qui poursuit
M. Schryburt pour fraude, a
déclaré ce matin en tribunal
de police qu'il ¥ aura proba-
blement d'ici quelques jours de
nouveaux développements dans
cette affaire. Me Paul La-
belle, avocat de M. Schry-

burt, a déclaré que l'on tente
un règlement.
Le-magistrat a afourné la

cause à lundi prochain.
a ll——————

ACCIDENTS DE NOVEMBRE
MONTREAL, 25. — Novembre

est le pire mois de l'année à Mont-
réal pour les accidents de cireu-
lation, et la plupart arrivent entre
trois et neuf heures de l'après-
midi. La plupart des victimes ce
ia rue sont âgées de cinq à neuf
ans, d'après une déclaration faite
hier ici devant le club Kiwanis par
H. V. Duggan, directeur de !a Sate-
ty League de la province de Qué-
bec. Les accidents d'autos aug-
mentent, dit-il, tandis que ceux des

  

1907 les premiers étaient pratique-
ment nuls tandis qu’en 1923 ils ont
été au nombre d'environ 16,000.
La plupart des accidents arrivent
jane des parties de plaisir. Quatra-
vingt et un pour cent sont causée
faute d'inattention de la part du
chauffeur et par la vitesse. Le mois
de novembre est le plus dangereux
parce que les chemins sont grais-
seux à ce temps de l'année.

 
JT ¢

chemins de fer sont diminuant. End 
 

POSTESDET. S. F.
PRES DE MONTREAL
ET DE VANCOUVER

ILS SERVIRONTA“RELIER TOUT
L'EMPIRE. — CENT MOTS A
LA MINUTE.

Des postes de T. S. F. seront é-j
rigés près de Montréal et de Van-

couver pour relier les postes im-
périaux, à la suite des arrange-
ments pris entre le gouvernement

britannique, le département de la
marine du Canada et la compagnie
Marconi.

Ces postes, qui seront à petites
ondes, appartiendront à la compa-
gnie Marconi. Ils devront mani-
puler cent mots à la minute et
coûteront près de $300,000 che-
cun. Le département de la mari-
ne a autorisé la compagnie à com-
mencer les travaux.

Le poste anglais sera ocnstruit
par la compagnie Marconi pour le
gouvernement britannique et sera
administré par ls ministère des
postes anglais. Le gouvernement
anglais paiera un certain pourcen-

tage des recettes à la compagnie

en guise de droits.
Les arrangements conclus entre

le ministère des postes anglais et
la compagnie Marconi, met fin au
deadlock touchant le service cana-
dien. La compagnie a accepté le
principe énoncé par le gouverne-
ment britannique que le poste an-
glais en cours de construction à

Rugby serait administré par l’E-
tat. Ce service à ondes courtes est
celui qui peut donner le plus de

satisfaction en tous temps.
-———

M. McGIVERIN
ENTRERAT DANS4%: LE CABINET
Lors que 1epremispremier ministre

King se rendra dans le comté de
York nord pour porter la parole à
un pique-nique politique le 16 août,
il sera accompagné de M. H. B.
McGiverin, député d'Ottawa, qui
parlera aussi en cet endroit et ail-
leurs. On croit que M. McGiverin
entrera bientôt dans le cabinet
comme ministre. La reconstitution
du ministère se fera d'ici à quel-
ques mois. M. McGiverin a joué un
rôle important à la dernière ses-
sion comme président du comité
des bills privés.

mrrer

LA RECEPTION
DES ANNONCEURS
À PARIS, FRANCE
0

PARIS, 25 — Les .nnonceurs ca-
nadiens et américains «ui ont as-
sisté à la convention internationale
de Londres et qui sont attendus ici
demain pour une visite de quatre
jours, trouveront la capitals fran-
çaise remplie de visiteurs. Déj les
trois plus grands hôtels refusent
des pensionnaires. Le comité de ré-
ception français déclare cependant
que les annonceurs qui sont déjà
arrivés ont tous trouvé un gîte.

Les délégués passeront la jour-
née de dimanche à Versailles et lun-
di ils seront reçus à l’Hôtel de Ville
par les membres de la Chambre de
Commerce américaine.

Ils se rendront ensuite à l’Ely-
sée où le ‘président Doumergue les
recevra. Ils assisteront après cette
visite à un grand dîner, en compa-
gnie du président et de plusieurs
hommes d'Etat et invités d'honneur.

LE TESTAMENT DL
M. E. LAPOINTE

Feu EmeryLapointe, laisse par
son testament qui vient d'être dé-
posé aux greffes, une fortune de
$20,589. Elle est répartie comme
suit: propriété personnelle, 811,
289; propriété immobilière, 89,300;
M. Lapointe, laisseà sa veuve, Nine
rente viagère; à sa fille Berthe
$1000; à ses deux filles, Alice et
Evelina, $300 chacune; a scs fils,
Philippe ct Léon, 8600 chacun; Oc-
tavie Roy et Eva ainsi que Henri
Roy reçoivent $300 chacun, Tout

ses bénéficiaires participent aussi
À la répartition de la succession.

LE COLONEL J. W.
WOODS PROTESTE

Le colonel J.Ww.WoWoods, président
‘de la Imperial Realty Company,
propriétaire des appartements
Roshoraugh a protesté auprès des
autorités municipales contre la
pose de la voie du tramway sur
l'avenue Laurier.
Une autre conférence gura lieu

à ce sujet et M. A. MacCallum
commissaire des travaux publics a
déclaré que ces travaux seront ar-
rêté jusqu’à ce que cette confé-
rence ait lieu,

LES HERITIERS DE
GEORGES S. MAY

  

__ LE DROIT, OTTAWA, VENDR-—1, LE 25 JUILLET, 1934
 

 

FETE CHAMPETRE DU
REGIMENT DE HULL
Le régiment de Hull tien-

dra dimanche prochain son
“field day” sur les bords de
l'Ottawa. Tous les membres
du régiment sont invités à se

rendre dimanche matin à 9
heures à la caserne en tenue
de campagne.
Tous sont cordialement in-

vités à participer à cette fête
champêtre. 

 
Le testament “de“feu Georges!

S. May. marchand d'Ottawa, lègue!
une fortune de $107,280. M. May|
avait $40,000 d'assurances qui,
vont à sa veuve, Elisabeth Mary;
les trois fils du défunt, MM.
George Hamilton et William May
reçoivent chacun un ticra du res-
te de la fortune.

Pd +, / ’ La

     
 

 

cme){ LES MINES

Cotes fournies as *’Droit’*” par J. T.
Richards es Oie, courtiers Canadas Life
Bu.lding, rue Spsrka 78

COTATIONS DE VENDREDI
ARGENT Vffre Dg jande

Basver . . 133% 14
wapitol . 3 33
“suadian Lorrain . 56 57
Castle 16 + + 0 71% 72
Everett . . + . 34 4
Keeley . . . +. + 2.2 2.28
Lakeside . . . « +. 15 16
LaRose . . « « + » 9 10
Lorrain . . +. « + 17% 18
McKinley . FEN 101g 11
Mining Corporation . 2.42 2.45
Nipissing . . . . + 5.95 6.00
Ophir . . . . . . 0 3% 3%

Peterson Lake . . . 9 94
Témiscamingue . + + 18 21
Trethewey . . + ©, 13% 18%
Trout Lake . . . . 1.35 1.40
Wettlaufer . . + 23 23%
OR ’

Algonquin . + + . » 11% 2
Âpex . . + + + + + 2 3%
Argonaut . , . . 37 33%
Atlas . . + + + +» 3% 4%
Baldwin . . . . . 25 2%
Beatty . +. . +. + 34 8%
Bidgood . . . . + 6% 7

Buckingham . . . . 3 4
Clifton Cons. . 1414 14 4
Cons. W. Dome Lake 19 20
Doma Mines . . , . 1800 16.10

Dom. Kirkland + + ...... 1
Goldale . . . + + 20 21
Gold Reef . + . © 114 2
Hattie . +++... 4% 5
Hollinger .. . . . 13.90 13.95

Hunton . . + + + 9% 9%
Indian Mines , . . 14 15
Keora . . . . . . . 12 13
Kirkland Lake . . + 1944 20
Lake Shore . . . + 3.75 3.76
Felntyre ..... 17 18
ewray . . +... 21 22

Porc. Crown . . . . 5% 7
Porc. Tisdale . . . 1 2
Preston . . . . . 1114 114%
Teck-Hughes , . . © 112 1.13
Tough Oskes . 57 571%
Thompson-Erist . . 14 2%
Vickers . . + +. © 8 11
Vipond . + «+ + + 1.02 1.08
Wakenda s +... 2 4
Wasapika . + + + 115 24
West Tree . . ° 4 41

Wright-Hargreaves 8.75 3.80
J—

VENTES DU MATIN
Clifton Cons—2G00 A 14%;
Cons, West Dome Lake—1000 à 19;

4000 à 19; 2000 à 20 B. 60. fours; 1000
à 19; 2500 -
Columbus—-000 à 8;
Dome—10 3 16.10; 105 A 16.00;
Goldale—1500 a 20;
Hattie—1000 à 4% ; 1500 à 4% ; 14,000

à 4%; 3000 à 47%; 1000 à 5, 12,000 à

4%; 10,000 à 5;
Hollinger—35 à 13.00; 200 à 13.90;

Hunton—505 à 9%;
Indian Mines—500 à 14;
Keora—500 à 12% ; 1000 à 12;
Kirkland Lake—500- à 19%;
Lake Shore—1100 & 3.75;
McIntyre—1100 à 3.75;
Newray—1000 à 21;
Preston—1000 à 11;

1144;
1000 à 11; 200 à

Teck-Hughes—200 A 1.14; 400 à 1.14;
700 à 1.13; 500 à 1,12;
Tough Oakes—1500 à 57; 200 à 561%;

1000 A 5612; 500 à 56% ; 300 à 57;
Vipond—100 à 1.02; 100 à 1.02;

Wright-Hargreaves—100 à 3.59; 3200
à 3.60; 100 à 3.65; 100 à 8.74; 100 A
3.R0; 100 à 3.85; 200 à 3.00: 100 a
3.95; 100 A 4.00; 100 à 3.85; 100 à 3.80;

400 à 3.75: 400 à 3.75:
Beaver—500 a 14: 2000 à 13%;

à 13% ; 5000 à 13%;
Capitol—500 à 33;
Castle—1000 à 71% ;
Crown Reserve—1000 A 54; 1500 à 54;

100 à 54%: 2000 à 54;
Everett—500 à 3%;
Keeley—400 à 2.23; 299 à 2.29; 2000

500

à 2.28; B. 30 jours: 2000 à 2.28, 3 se-
maines de délai; 1000 à 2.29; B. 60
jours; 100 à 2.28: 50 à 2.29; 200 à 2 28;
1000 à 2.29 B. 30 jours;

Lakeside-—1000 à 15:
Mining Corporation—500 à 2.42;
McKinley—1000 à 10%; 500 à 104453;
Nipissing—100 à 6.00:
Ophir—1500 à 4%: 3000 à 4% ;

A 4; 7000 à 44 ; 5000 à 414;
4%: 2000 A 4%;

Peterson Lake—1300 à 9;
Trethewey—500 3 13%;
Total: 141,260,
7He.

CLARENCECREEK
24 JUILLET, 19024.

Va et vient

Mme Vve M. Ménard et ses deux
filles Mlies Juliette et Germaine,
visitent actuellement leurs parents
des Etats-Unis.

M. et Mme G. H. Fortier pas-
saient quelques jours à Montréal
au commencement de la semaine
dernière.

Dimanche, M. et Mme J. C. Des-

pault recevaient M. et Mme C. Des-
pault, de Montréal; M. et Mme G.
Montpetit et M. et Mme Ranger, de
Côteau Station.
Mme Jos. Lavictoire et sa fille

Viviane, de Montréal, visitent leurs

parents de Clarence Creek et Ha-
mond.

Mille Edith David, institutrice,
est en vacances chez son père, M.
Geo. David.

M. l'abbé R. Guindon, de Buck-
ingham, était de passage chez lui,

dimanche,
Lundi, Mme Paul Brunet se ren-

dait à Ottawa, où elle assistait aux

funérailles de Mme J. Philion.
Mlle Zite Wait, de Rockxland, é-

tait l'hôte de Mlle Blanche Sabou-
rin, dimanche et lundi.

Dimanche, M. et Mme Israël
Charette, leur fils Eugène et M.
et Mme E, Charette, tous de Hull,
visitaient M. et Mme G. H. Fortier,

Mlle Valéda - Villeneuve, de
Montréal, visite sas parerts de
Bourget, Clarence Creek of St-Pas-
cal de Baylon.
M. et Mme Roméo Sabourin, au-

trefois de Vaudreuil, sont mainte-

nant résidents par ici.
Mlle Jeannette Lafliamme passe-

ra une quinzaine -à Ottawa et à

Eastview.
i Maladie

C'est avec regret qu‘on nous ap-
prend ja maladie de Mme I. Mar.

1000
2000 a

tin, Nos meilleurs - voeux d'un

prompt rétablissement.

3 ; 2. peer / A
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Le Magasin Ferme à 1 p.m., le Samedi, Durant Juillet et Août.
 

$1.
ler, samedi matin.

naire rabais. Soyez bien avisées.
la quantité est limitée.

hauts à jarretelles.

En vente, samedi, la paire ..

de la saison.
que genre.
tin. Valant $1.75 4 $2.00.

Ces élégantes Blouses de
soyeux se présernten.

Bouffantes.
de choix, roses et blancs.
Prix de vente ..

En vente à .. .
Chandails Pullovers.

rican Beauty, orange et noir.
Pour écouler à .

Remarquables aubaines a .

 

Aubaines de Samedi Matin
Tissus Creme Tout Laine

Prix antérieurs jusqu’à $3.50. Pour écouler a

Dans cette série se trouvent des tissus tout laine pour écou-

SERGE CHEVIOTE de 54 pouces.
SERGE CREME de 34 pouces.
LUSTRE CREME de 44 pouces.
CACHEMIRE CREME de 40 pouces. Régulier $2.00.

Il n’y a que le désir d'effectuer un complet écoulement des
séries déclassées qui puisse donner naissance à un si extraordi-

* BAS PURE SOIE
Renforcés avec soie artistique de choix et finis avec larges

Dans les teintes de blanc, sable, gris polo,
gris oriental, beige et coating. Bas d'un bon user.

SERIES DECLASSEES DE GANTSIDE SOIE
Cas splendides Gants de Soie de haut ton se présentent en

modèles à deux pressions, en noir avec garniture de bande blan-
che au poignet, et blanc avec garniture noire, et tout blanc.
tes des marques recommandables, et dans les populaires modèles

Toutes les pointures dans le lot,
La vente commence à 9 heures précises, samedi ma-

Pour un prompt écoulement à, la paire ..

BLOUSES DE MADAPOLAM

dans les teintes de blanc et sable avec col-
lets Peter Pan et Derby; plastrons unis vestons.
Valant jusqu’à $5,50. En vente, samedi,

SECTION DE LA LINGERIE
Taille et genoux élastiques durables,

Costimes de Bain ‘de Jersey Tout Laine.
marine, rose, saxe et émeraude, joliment garnis le blanc.

Lunch servi jusqu’à 2.15 hres

ochserviJusqu'a

2.15

hres

pun,le

samedi§

lesamedi

, la verge,

50

Régulier 93.50.
Régulier $8.50.
Régulier $2.50,

Magasinez de bonne heure, car

$1.29

Tou-

mais non en cha-

oo … 95c

dessus de Madapolam anglais

.. $3.95
de coton

oe 19c
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Tabliers de Cuisine. Tabliers bien ‘faitset durables de Guin-
gan quadrillé de bonne qualité, en une variété de teintes.

.49c
“Fascinants ‘pullovers ‘de ‘mohair. blancs

et joliment garnis en teintes opposition de canari, mauve, Ame-
Prix courant sr 95.

$1.59
Dans Yes teintes de

$6.75ss se se ase
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La fête Dieu a été solennelle-
ment fêtée au Nord, C'était double
fête, car nous avions le bonheur
d'avoir au milieu de nous Sa Gran-
deur Monseigneur L. Rhéaume.
Nous avons écouté sa parole si
douce et éloquente. Elle a fait
vibrer nos coeurs d’une foi vive et
sincère.

Dimanche prochain le 27 juillet
aura lieu un euchre et soirée de
panier organisée par les Dames de
Ste-Anne. Venez tous en grand

nombre contribuer à une bonne
oeuvre paroissiale.

Mlle Aurore Dupuis notre an-
cienne opératr:ce est en visite pour
une huitaine à New Liskeard, Hai-
leybury etc. A

M. et Mme F. Proulx de Nord
Témiscamingue ainsi que M. et
Mme Ed. Chénier, M. et Mme A.
Perron de Nedelec rendaient visi-
te à M. Joseph Boileau de Earlton
Ont, Ils sont revenus enchantés de
leur voyage.

M. et Mme Cléophas Danis ainsi

Moore et Mlle Chartrand de Co-
balt rendaient visite a la famille
F. Proulx du Nord et a leur oncle
M et Mme Ed. Chénier de Nede-
ec.
Mlle Irène Proulx, M. Octave

Perron, Mlle Alvina Richard et M.
Napoléon Touzin étaient de passa-
ge à Cobalt pour assister à la fé-
te 20ème anniversaire de Cobalt.

Mlle Alvina Richard inst., est
retournée dans sa famille à Lor-
rainville pour y passer ses vacan-
ces. Nous lui souhaitons heureu-
ses vacances et espérons quelle re-
viendra reprendre sa classe en sep-
tembre.

tncet rettraean

THURSO
— a—

24 JUILLET, 1924.
Partie de cartes

A l'occasion de leur fête patro-
nale les Dames de Ste-Anne don-
neront dimanche soir, un intéres-
‘sant ‘‘euchre”. il y aura réveil-
lon gratuit, du chant, de la mu-
sique, un prix d'entrée, des ra-
fraîchissements, de beaux et riches
prix et en grand nombre. Un cinq

piastres en or sera tiré au sort et
un joli porte-chapeaux. Les é-
trangers, les visiteurs, et ceux des

paroisses environnantez, ainsi que
les paroissiens sont invités d'y as-
sister. Nous attendons une foule
nombreuse. Le prix d'entré&
n'est que de vingt-cinq cen-
tins. Qu'on se le dise. Au debut
de la partie il y aura une bénédic-
tion d'automobiles qui sont nom-
breuses dans notre région. En un
mot ce sera une soirée qui attirera
une grande foule, nous l'espérons.
Accident

que leurs fils Louis et Georges, M.

 

ml

E. Gibeau, enfant de Delphis Gi-
beau, âgé de quinze ans, étant à
l'emploi de M. Joseph Napoiéon
Prud’homme, alors qu'il était à
charger du foin est tombé en bas
du voyage et s'est fracturé le bras
droit. Il fut transporté de anite
chez le Dr R. Robillard qui lui pro-
digua les soins vonlus, et nous es-
pérons qu'il se rétablira vite de cet
accident facheux.
Visiteurs

Nombreux sont les visiteurs da
ce tempsci dans notre localité.
Ainsi la semaine dernière nous re-
marquions le député Aurélien Bé-
langer du Comté de Russell, (On-
tario), qui fait un séjour de cam-
pement dans nos belles îles sur la
rivière Ottawa. Aussi M. l’abbé
X. Barrette, curé de St-Charles
d’Ottaaw, ainsi que M. Georges Al-
bert Desrosiers, de St-Pauj de Jo-
liette, étaient les hotes du, curé
Desrosiers, dimanche dernier. ~

Les familles Gagnon et Robert,
de Montréal, ainsi que Mlle Corin-
ne Chatelain, de Buckingham;
Mme Auguste Chatelain et sa fille,

étaient en visite chez les familles
Gagnon et Mme Lagroix, la semai-
ne dernière.

La famille
passe quelque

Vve Chaftrand.

Cyprien Chartrand
temps chez Ming

La famille Beaulne, de Montrs. |
al, visita dimanche, le docteur J,
Robillard.

M. John Healy et osn épouse
sont venus passer quelques jotrs
chez M, James Healey.

Mlle Idola Quévillon arrive d'u-
ne promenade de Québec, on ella |
a visité ses parents,
cas.

La famille Larose, de Planta.
genet et Pouliotte, d’Ottawa, ont
fait le trajet en automobile et é-

taient dimanche dernier les hôtes
de MM. Jean et Louis Mondoux, ca

Thurso, et un très grand no:nhra
d’autres qu'il nous est impossihla
de nommer.

Notre ami, M. T. H. Bouchard,
nous a donné dimanche soir una
jolie soirée de bon cinéma au bé-

néfice des

la famille von-

accompagnée d'explis

ressé la nombreuse assistance.
JRur00

DANS NOS HOTELS
Etaient de passage hfer et au,

  

jourd’hui dans nos principaux hoe .
tels les Canadiens français
les noms suivent:

Russell
MM. J. A. Marcotte, St-Basile;

P. E. Doré et A. J. Doré, Clevo-
land.

dont

tt

LE FRANC BELGE
NEW-YORK,

ge est coté a 4.58.

 

KERMESSE de la GARDE IND. CHAMPLAIN
CARRE BINGHAM

Angle des rues Dalhousie et Cathcart,

SPECIAL — Madams 
précises. Venez la consulter.

Fanfare tous les soirs. Amusements de toutes sortes.

RENOWSKI,
la plus célèbre des temps modernes, sera sur le terrain à 8 h. 30 p.m.

Elle parle correctement le français.

la cartomancienne et palmista   

«
-

écoles d'Ontario et da
. la paroisse,
cations ou conférence qui a inté- .

25.—Le franc bole -R


